
Nouvelles du jour
Tous lea gouvernements des gran-

de! puissances étaient dans l'attente
du discours que devait prononcer hier
soir, à la Chambre des communes , sir
Edward Grey, ministre des affaires
étrangères de Grande-Bretagne.

Oa sait qu 'une vire campagne avait
été menée, ces jours derniers , dans la
presse allemande, contre l'Angleterre,
accusée d'avoir été , durant le conflit
marocain, Ja principale ennemie de
l'Allemagne.

Il a été révélé que le gouvernement
anglais s était montré solidaire de la
France au point qu'il était prêt à
envoyer sur le continent une expédi-
tion de 160,000 hommes et que la Hotte
britannique dans la mer du Nord avait
déjà pris toutes ses dispositions pour
anéantir la flotte allemande. Toutefois ,
ii en est qui prétendent que la solida-
rité anglaise ne s'affirme qu'après
coup et que, s'il eilt fallu ia mettre à
l'épreuve en juillet dernier , on aurait
vu que l'administration britanni que
était incapable «le donuer :\ la France
lo secours escompté de 160,000 hom-
mes.

Quoi qu 'il en soit , l'Allemagne s'a-
larme à bon droit des liens qu'elle
soupçonne entre la France et l'Angle-
terre. Sa presse a donc usé de l'intimi-
dation dans l'espoir que sir Edward
Grey, dont on connait le tempérament
pacifique , reculera devant la colère de
l'Allemagne et relâchera les liens de
la Triple Entente.

La France est intéressée autant que
l'Allemagne à. connaître les disposi-
tions véritables du gouvernement an-
glais. En cas de conflitfranco-allemand ,
J'Angleterre se rangerait-elle immédia-
tement du côté de la France ou s'abs-
tiendrait-elle ?

Le discours de sir Edward Grey n'a
pas tout à fait éclairci ce point. Le
ministre a refait à la Chambre àes
communes l'historique des affaires
marocaines en prenant le coup d'Aga-
dir comme point de départ. Il a dé-
montré que l'Angleterre ne pouvait
pas rester indifférente à l'action qu'en-
treprenait l'Allemagne. La suite de
son discours , qu'on trouvera proba-
blement aux dépèches, ne manquera
pas d'affirmer que l'Angleterre veut
être fidèle à la Triple Entente. Ceux
qui espéraient que sir Edward Grey
dirait juseiu'à quel point celte fidélité
irait seront probablement tromp és,
car il n'est pas dans les habitudes des
gouvernements de dire tous leurs pro
jets à la face de l'Europe.

L'attitude future de l'Angleterre est
probablement réglée sur la base sui-
vante : elle n'a avec la.France qu'un
engagement d'honneur ; elle la sou-
tiendra dans une guerre parce qu'elle
voit que c'est son intérêt, car elle ne
veut pas que l'Allemagne , en divisant
la France et l'Angleterre, puisse les
battre séparément.

• •
La mauvaise humeur qu 'on mani-

festait en France, particulièrement
dana la commission des affaires étran-
gères- qui examine l'accord franco-
allemand, au sujet du maintien du
croiseur Berlin à Agadir , a déterminé
le gouvernement allemand à rappeler
ce croiseur. Cette mesure est un signe
de détente qui facilitera à M. Caillaux
la défense du traité franco allemand
à la Chambre française. On croit que
cette discussion commencera vers le
6 ou le 7 décembre et qu'elle prendra
trois ou quatre jou rs.

Les Italiens ont repris l'offensive
à Tripoli , daus la journée de dimanche,
et ils ont opéré avec succès contre
Ain-Zara , qui est à douze kilomètres
au sud-est de Tripoli et qui sert de
quartier général aux troupes turques.

M*— * *
Les rebelles chinois assiègent Nankin

avec trois ou quatre mille hommes et

une douzaine de canons. Ils ont infligé
des défaites partielles à la garnison
des trois ou quatre mille impériaux
que commande le général Tcbang.
On considère la chute de Nankin
comme prochaine. Cette ville de 250,000
habitants, hostiles aux Mandchous ,
semble être le dernier obstacle qui
emp êche les révolutionnaires de mar-
cher sur Pékin.

• •
Une grande agitation se manifeste à

Constantinop le, par suite de la scission
qui vient de se produire dans le <*omilé
c Union et Progrès ». Par suite du
mécontentement général , il vient de se
fonder un nouveau comité « Liberté et
Unité », qui comprend , non seulement
les députés albanais et arabes , mais
aussi les députés grecs , arméniens
et bulgares.

Le 7"<7*i£>i reproche aux Jeunes-Turcs
Jeur politique «îésastreuse dans lu
question albanaise et leur conseille do
rendre aux Albanais leurs églises et
leurs écoles , et de se montrer plus
tolérants vis-à-vis de leur langue et de
leurs coutumes.

En Crète, la situation devient toujours
plus tendue. Des nouvelles d'Athènes
et de Vienne , il ressort que les
éléments extrêmes de l'ile sont très
mécontents de l'attitude prise par le
gouvernement hellénique, qui a re-
poussé l' admission éventuelle de
députés crétois à la Chambre grecque ,
et a été, en cela , approuvé par tout le
parlement. Aussi s'attend-on à une
nouvelle révolution. Un appel vient
d'être lancé à la population pour
l'engager a désigner , dans les vingt-
deux provinces de l'ile , dix délégués
qui se réuniraient à un endroit indiqué :
uue sorte de Grutli crétois. 220 députés
révolutionnaires se sont trouvés di-
manche à ce rendez-vous, et ont décidé
de se rendre en corps à La Canée, de
déposer les autorités , et , sous le nom
de t gouvernement royal hellénique »,
de s'emparer de l'administration et de
nommer des députés pour la Chambre
d'Athènes.

Il est difficile de prévoir actuelle-
ment los conséquences de ce nouveau
mouvement révolutionnaire , à la tête
duquel so trouvent les deux chefs
connus Michalidakis et Kundoro.

Les consuls des puissances protec-
trices de la Crète ont fait savoir à ce
gouvernement provisoire que, en cas
de soulèvement , elles procéderaient
immédiatement à une nouvelle occu-
pation de l'Ile. Les chefs révolution-
naires ont répondu que, dans ce cas,
toute la population se retirerait à
l'intérieur , dans les montagnes, où
elle opposerait une résistance passive.

* *
Quelques journaux catholiques ita-

liens, espagnols et français avaient
rapporté .d'une façon tout à faite objec-
tive , les atrocités du gouvernement
jacobin portugais; celui-ci ,'malgré la
liberté de la presse proclamée par la
constitution , vient d'interdire l'entrée
de ces journaux au Portugal.

La situation au Mexique provoque
des complications internationales inat-
tendues. Le gouverneur du • Texas,
d'accord avec lo président des Etats-
Unis , vient de procéder à l'arrestation
du général mexicain Reyes. Celui-ci se
trouvait à San Antonio , à la frontière
du Mexique et s'y occupait de l'organi-
sation d'une force armée , avec laquelle
il comptait renverser le général Ma-
dero du siège présidentiel. Le gouver-
nement américain a sans doute voulu
éviter le retour des événements san-
glants d'El Paso et de Juarez..

Le général R9yes sera jugé par les
tribunaux ordinaires dô San Antonio,
sous l'accusation d'avoir fomenté des
troubles et une conjuration qui aurait
pu ôtre nuisibles aux Etats-Unis.

Quelquos journaux de New-York

considèrent ce fait comme un acte
politique ; ils reprochent au gouverne-
ment central d'avoir pris ' fait et
cause pour le président Madère-, et de
lui avoir rendu un service en arrêtant
son rival , au mépris de la neutralité
que devaient observer les Etats-Unis.

Diocèse de Lausanne et Genève
Par lettre datée de Home , samedi

25 novembre, la Congré gation consis-
toriale a notifié à Mgr Abbet , évêque
de Bethléem , administrateur aposto-
lique du diocèse, que if. le directeur
D' Bovet était nommé évêque de Lau-
sanne et Genève. Le pli , qui contenait
encore une lettre adressée à M. le
directeur Bovet , est parvenu hier
après midi , lundi , à l'évêché de Fri-
bourg.

Mgr Abbet s'est aussitôt rendu
aupiès du nouvel évoque. Puis , il a
écrit à tous les membres de l'Episcopat
suisse pour porter officiel lement à leur
connaissance la nouvelle de la no-
mination de l'évèque de Lausanne
et Genève. Enfin , il s'est rendu , a
5 heutes du soir, à la Chancellerie de
Fi i boni g pour porter la mème nou-
velle ù la connaissance du Conseil
d'Etat. Il a été reçu par M. Desche-
naux , vice-président , et M. Torche,
directeur de l'Intérieur.

Mgr Audrê Bovet sera préconisé au
consistoire de jeudi 30 novembre. Par
une heureuse coïncidence , ce sera
précisément le jour de sa fète.

La dernière législature
du Grand Conseil fribourjjeoif;

Le Grand Conseil fribourgeois vient
de clore une législature qui marquera
parmi les plus importantes de ses an-
nales. Soit au point de vue des actes
législatifs et des décrets administratifs ,
soit au point de vue des événements
politiques , la période 1906-1911 restera
mémorable pour le canton de Fribourg.

La législature expirante se signale
tout d'abord par l'œuvre capitale de
l élaboration de la loi d application du
code civil suisse. C'est là le monument
législatif le p lus important qui soit
sorti des délibérations du Grand Con-
seil fribourgeois depuis la promulga-
tion des divers livres du code civil
cantonal , publié de 1834 à 1849.

Des voix autorisées ont rendu , au
Grand Conseil , un juste hommage à
l'œuvre des rédacteurs de la loi d'ap-
plication. Et l'assemblée elle-même
s'est associée au labeur ardu des au-
teurs de la loi par un travail de criti-
que serrée tel que peu d'autres parle-
ments cantonaux en ont offert l'exem-
ple. Ces longs et consciencieux débats ,
au cours desquels il a été fait une
admirable dépense de science juridi-
que, de sagesse et d'expérience, ont
fait grand honneur au corps législatif
fribourgeois. •

Oa sait quelles conceptions ont pré-
sidé à l'élaboration de notre nouveau
droit civil. Lo législateur fribourgeois
s'est attaché à maintenir tout ce que le
code fédéral permettait de garder des
institutions qui ont régi le canton de
Fiibourg depuis trois quarts de siècle.
Mais , en conservant ce qui était digne
de l'être, il a cherché à le perfectionner
et il n 'a pas hésité à innover là où il
lui a paru qu'il devait le faire , dans
l'intérêt général . C'est aiusi que, à côté
d'un souci marqué de la tradition , la
loi d'app lication fribourgeoise accuse
un esprit résolument progressiste et
novateur.

Le canton .de Fribourg retirera , nous
en sommes persuadés , de grands bien-
faits de sa nouvelle loi civile , qui 'a été
conçue de façon à correspondre à ses
besoins et à favoriser ses intéièts
essentiels.

Après l'œuvre capitalo du nouveau
code civil , il faut citer parmi les actes
les plus importants de la dernièri*
législature la loi sur le droit d'option
réservé aux malades , du II mai 19Û<\

loi inspirée par la charité chrétienne et
destinée â « mettre fin , comme on l'a
dit , à la douloureuse inégalité qui
prive les malades pauvres des secours
de la science, pour les réserver aux
seuls malades riches > .

Cette loi a été faite en prévision de
la Faculté de médecine de l'Université ,
attendue avec tant d'impatience parle
pays. Tout malade ayant le droit de se
faire traiter gratuitement ou à un prix
de faveur dans un établissement fondé
avec l'approbation des pouvoirs publics
pourra demander à être soigné de
préférence dans une des cliniques dé-
pendant de la Faculté de médecine.

Sotre canton est l'un des moins bien
partagés sous le rapport de la diffusion
des soins médicaux. Ailleurs , des cli-
niques réputées offrent depuis long-
temps anx malades de toutes les clas-
ses sociales les secours d'une science
perfectionnée par la spécialisation.
Chez nous , ce progrès ne date que de
peu. La Faculté de médecine en sera
le complet épanouissement et elle ou-
vrira à tous ceux dont la maladie est
le tiiste lot , et que la pauvreté con-
damne à souffrir sans espoir , la pers-
pective libératrice du soulagement et
de la guérison. La loi leur donnera un
droit absolu à réelamer les secours de
l'art médical qui répondent aux néces-
sités spéciales de leur état.

C'est encore la préoccupation du sort
de la portion souffrante de la famille
fribourgeoise qui a inspiré le décret
du 10 mai 1910, décidant la création
d'un sanatorium populaire pour phti-
siques, sur la montagne des Lys , au-
dessus d'Albeuve.

Grâce à une heureuse combinaison
financière, le canlon se trouvera pro-
priétaire de ce sanatorium sans avoi r
eu de sacrifices financiers ù faire, puis-
que l'Hôpital cantonal , qui avancera
le capital nécessaire à la réalisation de
l'œuvre, se verra remboursé en prin-
cipal et intérêts cap italisés.

Puisque nous sommes dans le do-
maine des actes du Grand Conseil qui
touchent au soulagement des misères
humaines, c'est ici le lieu do rappeler
le décret du 6 mai 1909 allouant
un crédit d'environ 240,000 fr. pour
l'agrandissement et Je perfectionne-
ment des installations do l'Asile de
Marsens.

On ne se doute guère , communé-
ment , de la place que l'établissement
de Marsens tient dans l'économie géné-
rale de l'assistance publi que fribour-
geoise. Ea réalité , rétablissement de
Marsens supporte une part notable des
charges de l'assistance publique. En
hébergeant , contre un prix de pension
inférieur au coût de la journéo de
malade, les aliénés qui lui sont c nûés
par les communes, Marsens charge
annuellement son budget d'une perte
d'une cinquantaine de mille francs au
profit de la collectivité.

Le décret qui a permis à l'Asile de
Marsens de s'ouvrir à de plus nom-
breux malades a donc une portée plus
générale qu 'on ne le pense. A cette
considération s'ajoute la satisfaction
que fait éprouver la pensée des perfec-
tionnements apportés aux conditions
d'existence et «lo traitement d'une
classo de malades qui mérite à un si
haut degré la rompassion générale et
ia sollicitude des pouvoirs publics. Le
Grand Conseil a fait , ici aussi , un
acte qui révèle les plus nobles préoc-
cupations.

Nous poursuivrons demain cette
revue de la dernière législature.

MoBvelies divers-]»
La cérémonie d'ouverture de la Diète

d'Alsace-Lorraine aura lieu le 6 décembre
au palais impérial , à Strasbourg.

— L» veoti des p>r !ej, pierres précieuses
et objet< d'srt syant appartenu k l'ex-
sultan Ablul llamid a commencé hi«r
lundi , k Paris. Celle première vente a
produit un lotil do 2 ,052.355 Ir . Parmi les
objets vendus figure un collier de perles qui
a Mtteint 9î0,0<io le.
- Li Conseil munici pal de Paris i reçu

on.icieliem-.ut , hier lundi , M. Goulschkof
maire da Ui-scou.

- La princo Roland Honaparle met à la
diipoiilion de l'Académie des sciecces de

Pana, une somme de 250,000 Irancs, des-
tinés k favoriser les recherches tcientifl
nues.

Le grand Consistoire
Home, 27 novembre.

Ce matin , lundi , le Pape Pie X a pré-
sidé une des cérémonies les plus solen-
nelles du pontifical romain : la création
en consistoire secret des dix-huit nou
veaux cardinaux.

A neuf heures, leu cardinaux résidant
ù Kome, convoqués par le cérémoniaire
pontifical , se sont réunis, ù portes fer-
ini-es, dans la salle des Béatifications
du palais du Vatican et ont appris offi-
ciellement de la bouche même du Sou-
verain Pontife les noms de ceux qu 'il
a voulu élever à la dignité cardinalice.
Sa Sainteté, après avoir terminé par la
formule traditionnelle : Quid vobis vide-
tttr ? (Que vous en semble ?), a prononcé
la formule sacramentelle de création.
Puis les portes se sont rouvertes ct aus-
sitôt le cérémoniairc pontifical, accom-
pagné de deux prélats, s'est rendu chez
les nouveaux élus pour leur remettre
le billet leur annonçant officiellement
leur nomination.

Immédiatement après la remise des
billets, vers onze heures, ont commencé
li* visites dites di colore. Les nouveaux
porporali ont reçu dans un cérémonial
réglé depuis longtemps les félicitations
çt hommages d'une foulo do prélats ,
ecclésiasti ques , personnages de l'entou-
rai» du Pane ou de la Jiautc société
mmainc.

Jeudi prochain , aura lieu le grand con-
sistoire public. Le nombre des évêques
qui devaient être préconisés dans ce
consistoire dépassant deux cent cin-
quante , alin de no pas fati guer le Pape ,
une moitié d'entre eux ont été préco-
nisés cc matin lundi , et les autres le
seront jeudi.

Au consistoire de ce malin , le Pape s
prononcé une allocution, où iJ a. rappel!
quu l'année pr«;senle fut pour le Pape
une année de deuil toute particulière.
Une grave douleur lui lut causée, à lui
comme à tout lils dévoue de l'Egiise, par
la commémoration bruyante d'événe-
nements qui marquèrent le commen-
cement de tant d'offenses aux droits du
Saint-Siège.

« Par l'action des sectaires, ajoute
Pio X, fut cn outre organisée unc mani-
festation de haine envers la foi catho-
li que , avec l'intention évidente dc faire
injure aux fidèles .

.i Le monde entier cependant sait «jue
le plus grand bien et la p lus remarquable
qualité de l'Italie , que nous aimons si
grandement , est cette foi qui lui ins-
p ira ct y fit accroître admirablement
tout progrès et toute civilisation , et
qui, seule, pourra ùlro pour elle une
source dc paiic et dc prospérité diiraiile. »

l.e Pape regrette l'impunité incroyable
accordée , n Home même, aux ennemis
de l'Eglise, et <t ù la secte perfide qui ne
hait rien p lus que Dieu et l'ordre chré-

l.e Pape parle ensuite do la persécu-
tion violente contre l'Eglise, qui s'est
déchaînée nu Portugal par l'action même
de cotte secte. Il rappelle et confirme
son encyclique, par laquelle il condamna
la loi (fe séparation de l'Egiise ct de
l'Etat ; il exprime sa confiance dans Ja
nalion portugaise, dont l'attachement
très fidèle à l'Eglise catholique est une
trôs ancienne qualité, et s'oppose aux
menées de ceux qui attaquent toute
liberté élémentaire et préparent la ruine
de leur patrie. 11 fait l'éloge dc la con-
duite admirable de l'épiscopat et du
clergé lusitaniens , qui ont à leur tete
un tr«'-s digne patriarche.

A L'égard des maux de notre époque
et des indices do modernisme et de na-
turalisme <|ui apparaissent par-ci par-là ,
le Pape a trouvé un soulagement en
voyant se ranimer partout l'amour pour
la Trôs Sainte Eucharistie.

I! rappelle ies congrès eucharisti ques
de Cologne, de Londres , de Montréal ,
notamment le (-«inerès récent de Madrid.

o A ce dernier partici pèrent toutes les
classes sociales , «les p lus basses aux
plus hautes ; et. entre tons se distinguèrent
le roi catholi que et son auguste famille.

« Dans cette circonstance, l'Espagne
manifesta avec lu p lus grande clarté
quels sont ses vrais sentiments en ma-
tière religieuse, elle affirma êlre el vou-
loir rester profondément , catholi que.

«i On ne peut donc pas vraiment dire
qu 'elle asp ire à la promulgation des lois
offensant les institutions relig.ev.scs et les

prérogatives de l'Eglise ; mais on doit
reconnaître qu 'elle veut conserver in-
tacts les liens séculaires qui l'unissent
au Siège apostolique. » _ _ _ v; _ _¦,_. f . x f <

Le Pape conclut :
«i Dieu veuille préserver cette nation ,

qui nous est très chère, des maux qui
semblent en menacer la paix et le bon-
heur. »

LE COU.KGE OES CMttMKACX

Le consistoire «pie le Pape a tenu hier
lundi est le quatrième de son pontificat ;
le dernier avait eu lieu au mois de de*-
cembre 1907. Le Sacré-Collège compto
à l'Jicure actuelle 64 membres, dont
34 Italiens et 30 cardinaux 'appartenant
à d'autres nations. On sait «pie, depuis
te Pape Sixtc-«7uint, le nombre dos car-
dinaux est de 70, rappelant les soixante-
dix vieillards d'Israël , que Moïse s'adjoi-
gnit pour gouverner le peuple hébreu.
Mais il est 1res rare quo Jo Saeré-CoIJég<;
soit au complet. Lc chiffre le plus élevé
a été celui de 68, sous le pontificat de
Léon XIII , et pendant un mois seule-
ment.

La nomination des cardinaux appar-
tient au Pape seul. Toutefois , certaines
nations ont droit à être représentées
dans le Sacré-Collège ; ies concordats
qu'elles ont conclus avec le Saint-Siège
déterminent le nombre des cardinaux et
!c-s sièges épiscopaux qui comportent une
telle faveur. C'est ainsi que , à teneur du
concordat conclu entre Portugal et le
Saint-Siège, l'archevêque dc Lisbonne
devait être créé cardinal dans le pro-
chain consistoire qui suivait sa nomina-
l 'on.

lia France o liabituellemenl six car-
dinaux , l'Autriche cinq, l'Espagne quatro
'a Belgiipie, l'Angleterre, l'Irlande , le
Portugal, cliacun un. Depuis le Kultur-
kampf, lc Sacré-Collège compte habituel-
lement deux Allemands. Léon XIII ,
pour la première fois , accorda semblable
privilège à l'Australie, au Canada, à
l'Amérique du Sud ct aux Etats-Unis,
qui ont aujourd'hui trois cardinaux.

Les nonces de première c/asse (ceux
de Vienne, Madrid , Lisbonne et Paris) ne
rentraient généralement à Home que
pour revêtir la pourpre cardinalice.

Les grands Ordres religieux sonl ordi-
nairement représentés dans le Sacrè-
Coliège. A quatre ans d'intervalle, les
Jésuites reprennent leur place avec le
cardinal Billot , le premier cardinal fran-
çais de la Compagnie de Jésus. Pour la
première fois, les Rédemptoristes voient
un des leurs faire parlie du Sacré-Collège
avec le Père Rossum, de nationalité
hollandaise. Les Dominicains, les Béné-
dictins et les Franciscains ne sont pas,
à l'heure actuelle, représentés dans le
Sacré-Collège. Autrefois la noblesse ro-
maine se glorifiait d'avoir son cardinal ;
•Ile ne l'a plus aujourd'hui. Autrefois
encore, lo Pape accordait volontiers le
chapeau cardinalice à un de ses parents ;
im sc rappelle que le cardinal Pecci était
le-frère de Léon Xlll .

\j; cardinalat n'étant pas un ordre
sacré, .  mais simplement une digr ité.
occlésiastique, des laïques peuvent l'ob-
tenir , ù condition qu'ils ne soient pas
maries. C'est ainsi que le cardinal An-
tonelli , qui fut pendant vingt-six ans
secrtHaire d'Etat de Pic IX , n 'était pas
même sous-diacre et ne devint prêtre
qu 'à la fin de sa vie.

Le nouveau prince-évêque
de Cracovie

Vienne 26 novembre.
La Gaulle de Vienne, journal ofliciel de

l'empire, a publié, hier, une information
aux termes dc laquelle le prince Adam
de Sapiclia, chanoine du Chapitre métro-
politain catholique-romain de Léopol
(Lemberg) est nommé prinee-évê-pie de
Cracovie, par décision impériale du 8 no-
vembre.

Le siège épiscopal de Cracovie, à la
différence de ceux dont le titulaire est
élu par le Chapitre, est à la nomina-
tion de l'empereur. La nomination de-
vient régulière par la ratification dc
Rome. Cette particularité expli que la
teneur de. la notification qui, en d'autres
pays, donnerait l'impression d'un acte
de fonctionnarisme administrât il .

Le titre de prince ajouté à la dignité
épiscopale ou archiép iscopale n'est pas
exceptionnel en Autriche : c'est encoro
un de ces reliquats histori ques dont la
monarchie des Habsbourg est si riche ;
il est attaché aux sièges ép iscopaux ou
archiép iscopaux qui avaient autrefois la



souveraineté temporelle , ou bien il leui
est «îévolu par assimilai! iou du principal
spirituel au princi pal séculier.

Les évêques de Cracovie, par exemple,
nt' sont princes que depuis vingt-doux
ans. Dans l'ancienne Polot-«\e.ils avaient
le titre «le duc. En 1889, l'empereur
voulut que le-s chefs d'un diocèse aussi
important, ayant pour siège un»' ville
aussi fameuse, fussenl pourvus d'une
illustration égale i« celle que ce siège
avait eue autrefois, de même qu 'à celle
des diocèses autrichiens «lotos de I» «lési-
unatioii du principal, l'n décret-en date
du 18 jsawiw 1888 rvg!» eette question .
Il n 'y a eu jusqu 'ici que «loux priheos-
éveques «le Cracovie : -Mgr l)unaje*ivski
et Mgr Puzyna. récemment décédé. Le
prince de Sapieha est le troisième.

Lc nouvel évêque esl dans sa qunr.iii te-
cinquième aimée. .Né en mai I8t»7, ii
Krasiezyn. prés de Przemvsl, ordonne"
prêtro cn I893, il débuta dans i'aetiv;K>
on qualité «le prelel «lu Séminaire cathn-
li qiio-romaiii de l.copol . dont il devint
sous-directeur deux ans plus tard. Eu
l!X»l , il fut  adjoint au consistoire archi-
ép iscopal, avec fouettons «tt rapporteur
ot . cn 1902. il fut nommé chanoine «lu
Chapitre de la cathédrale.

Kn 190-4', une société ouvrière catho-
li que , la Skala, k< choisît pour président.
Mais, «lès l'année suivante, il quitta lu
ville archiépiscopale pour se transporter
à Rome, où il résida six ans. Sa nomina-
tion ù révêché de Cracovie le rappelle
pour toujours «lans Sa palrie. doiit sa
famille est une des gloires.

Acu. P.

La guerre italo-turque

I, OFFENSIVE MALIENNE

La journéo de dimanche qui a com-
m*ncé, a Tripoli, par un mouvement
tournant au départ sur la cûté droit et
s'est glorieusement continuée par l'atta-
que ct la prise de l'hospice et du petit
fort de M-. «:i, fut couronnée, vers 5 h ,
par là prise du villago do Hoani et
l'occupation par les troupes italiennes
do t n e  t.. a ï 3 nouvelles lignes indi quées
comme objectif à atteindre. '

Ca combat acharné re livra dans la
partie do la palmeraie près de Feschloum.
Un bataillon de bersagliers et un batail-
lon do grenadiers mirent quatre heures
pour avancer do 50 mètres à cause dts
«lillicultés qu 'il y avait ds s'emparer une
k ui-> des maisons occupées par les
Arabes. Henni piis; la palmeraie débar-
rassée de co côté , des renfûits furent
envoyés au 50">° d'infanterie. Oa réufsit
à s'emparer du fort Messri défendu
depuis dix heures par les troupes régu-
lières torques. Ces dernière» furent
repoussées avec de grosses pertes. L'opé-
ration était terminée ù 5 h.

A co moment les troupes italiennes so
reformèrent et maintinrent le contact
sur cette nouvelle ligne. Le 93-"° d'infan-
toiio s'établit & l'est du fort Hamidieb ,
suivi k gauche et à droito par Je l"r

grenadiers, lo 11e bersagliers, le bataillon
d'al p ins do Feneatrelle et la f> mi* brigade
d'infanterie).

Le dernier épisode do la journée fut
une atlaquo opérée par le 50B"> d'inlsn-
terie soutenu par deux bataillons contro
Ios troupes régulières turques retran-
chées ou sud de l'oasi.*, entre celle-ci
et Ain-Zara.

Les Turc*, après une résistance achar-
née, furent obligés de reculer au coucher
du soleil, lls furent aperçus en pleine
retraite vers Ain-Zara , poursuivis par
là fusillade des troupes assaillantes et
par le feu do l'artillerie) qui avait soutenu
celles-ci dans leurs derniers effoit3, do
même qu'elle avait brillamment remp li
pendant la batailla sa lâcbe consistant
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DUEL D'AMES
par YICTOH FAYET

Courant sous l'ondée, un domestique
vint s 'enquérir des ordres dc M"0 do
Uoaumanoir. La femme do chambro dc-
n%tkuû\ i *à Madï'ïîi»»v-\te -ira YCtttaA pas
des chaussures, un manteau pour ren-
trer »... Le domesti que apportait aussi
un télégramme. Le duc prévenait que .
vu le mauvais temps , tous les excursion
niâtes coucheraient à Riva ct rentre
¦raient le londcmanin matin seulement

— Dès qu 'il ne p leuvra p lus, coin
manda Perle , pas avant , vous m 'nppor
terei: des chaussures.

Lc flomcstiqUO s'éloigna.
Entêtée , Ja pluie sans relâche tombai

finie.
— Je me demande ce que ce garçor

pense, à cet instant où il nous laisse
vous et moi , seuls au fond de ce pare
immense...

— Il ponse quo vous me faites la cour.
U s e  trompe , voilà tout ...

•— Et cela vous est égal ?
— Que vous ne me fassiez pas la cour?
— Non, que ce garçon ait le droit «le

s iirMg 'iiier le contraire .
-¦— Curiip lètenient «''g.il.'Je n 'ai , d'ail

à couvrir les colonnes opérant le long
de StiiMesui.

Il est impossible de pié^isir actuelle-
ment lo chiffra d>s pet tes  italiennes
pendent lo combat long et acharné
qu'elles ont livré *, elles semblent êtte
cependant relativement légères, les
Iroupes italiennes ayant avancé sur
le terrain . de l'oasis avec une sage
hardiesse ot uno grande habileté.

L'esprit des troupes italiennes ne
saurait être meilleur.

— Les dép êches de co matin disent que
la bataille se poursuit et que les Italiens
ont entièiement cerné Voasis.

Turcs et Arabes opposent à leurs
adversaires uno réiistanco acharnée.
18 bataillons de fusiliers italiens et 2G
batteries çarliriçent au comb.it . Lo
générul Gigli dirige» l'artillerie. Toutes
les troupes sont commandées par lt»
général Frcgcni.

Les Itali'.ns espèrent pouvoir couper
toute retraite aux Turcs et aux Arabes
dont les perles s'élèveraient déjà à 3000
morts et blessés.
| Le camp d'Aio-Zara serait déjà en
; poîsessioû de» Italiens. Les principaux
chefs arsbes ainsi que ds nombreux
olliciers turcs seraient tués.

L'artillerie turque est tombée entre
les mains des Italiens.

On no connait pas encore le nombre
ofliciel des pertes italiennes -. elles seraient
de, 200 m-Mt».

DANS IA 1IBR ROUGE

! Les croiseurs italiens exécutent dit
j reconnaissances le long de la côte,
• recherchant la flottille turque do la mer
| Rouge. Le Volturno a fait dimanche
' une démonstiution devant l'il •¦ de Ivama-
i ran jetant VémOi parmi lea €000 pèlerins
j retenus en quarantaine avant leur départ
1 pour la Mecque.

La révolution chinoise
On mande de Tcheng-tou en date du

22 :
Tous les Européens demcui'és ù Tcheng ¦

tou , qui est rempli de troupes impériales ,
sont saufs. Tia-Ting est assiégé par les
impériaux. D'autre part, la révolution

la été proclamée ù Tehoug-king. où règne
i le calme.
' — A Pékin, on annonce officiellement
! que le général impéria liste Feng Kong
Tchang signale la prise des forts Wnu

i Tchanc et du MetZÛùChahK, dimanche
soir , et de 'a colline de la Tortue. On
s'attendait pour hier ù la prise dc toute
la ville dc IIa:i Yang avant la nuit .

Des bandes «le %l\ourighouscs qui se
sont déclarées solidaires avec les révo-
lutionnaircs pillent les environs «i« Mouk-
den ct le sud de la Mandchourie. Les
fonctionnaires impériaux appellent la po-
pulation sous les armes pour leur résister.
Des forces dc police ot des troupes ont
été envovées à Moukden conlre les re-
hollos.

L'affaire d'Oudjda
Le conseil des ministres français e

décidé , hier lundi , à la suite des incidents
d'Oudjda de mettre le général Toutéc
en disponibilité. M. Destailleur restera
suspendu de ses fonctions jusqu 'à la
clôture de l'iiifonnation ouverte contre
lui. On statuera alors définitivement ù
son égard. Un fonctionnaire pris hors du
cadre des agents ci insulaires et de l'armée
sera nommé commissaire des confins
algéro-marocains. U devra d'abord pro-
céder à une onquôte complète sur tous
les faits d'aliénation de terrains ct géné-
ralement sur l'administration des confins.
Lc général Drude est nommé comman-
dant do la division d'Oran ct le général
Alix est nommé commandant en chel
«les confins marocains.

Cette solution dc l'affaire d'Oudjda
né peut être épie provisoire en ee qui con-

teurs , pas l'habitude, d* me soucier de
l'opinion de l 'humanité en général et
des domcstique*s en particulier.

Au ton si incommciisiirablcmcnt dis-
tant , Jean sc hérissa :

— Nous n 'avons pas le droit- «lr scan-
daliser nos serviteurs.

-r— Du socialisme ? Cela nc vous va
pas.

— Non : du christianisme lout sim-
plement.

1— Quelle drôle de façon vous avez de
mo faire ln cour !

— Nt» coi-fi-pU-v. pas sur moi pour cet
ollice, annonça Joan do son air le plus
désagréable.

— L'amabilité faite homme. — Qu 'a-
vez-vous subitement ? Quel pli de rose
vous moleste ?

Perlo était assise sur un petit banc
creusé dans la profonde embrasure de la
baie , large comme trois fenêtres nor-
males.

A l'outre extrémité de cetle baie, Jean
debout , un genou appuyé au banc symé-
tr i qiie , tenait ses yeux fixés sur je lac.

MHe de Beaumanoir considérait la li-
gno énergique «lu profil do aon compa-
gnon. Ce profil sc détachait «m p loine
lumière , terminé en pointe par la barbe
comto . Sérieusement , qu 'cfcl-ce nui; vous

— J ai que cela m'agoce «l otie là
avee vous.

— Eh bien I dites donc , je vous i-e-
morcip.'

— No plàlSïttitez pas. Il est inouï, f r . .

cerne le général Toule. Celui-ci est très
soutenu.par M. Cailloux , qui voulait lui
iloniie-i' . lout de* MI ito une (.losse compen-
sation soiis la forme loin «-tops d 'année
en France. Mais! M- «le Sélves «-Je 'qi'.i
ceUve^M. OestaStenv, a *'déèlaté qu 'il né
saurait V'cepli T que- le général Toute'"
bénéficiât immédiatoineilt d'un tel avan-
cement d il aurait mf'ine parlé de se
retirer si l'un passait outre 'à bon-Oppo-
sition." Et'M.-Caillaux s 'est incliné pour
éviter un leiniiiiiernent qui , «près 'les
incidents «lé la semaine dernière , aurait
pu être fatal à sori cabinet.

Emeute pour deux Chinoises
Nos dép êches d'hier ont relaté les

troubles qui se sont produits à Lisbonne
dimanche. Voici les détails qui se rap-
portent à cette affaire. 't*

Depuis quelques jours iléux Chinoises
bouleversent Lisbonne. Elles opèrent ,
parait-il , des cures merveilleuses de ma-
ladies d'yeux. Le bruit s'est, répandu
qu 'elles avaient guéri plusieurs aveu-
gles, ot la foule se polie maintenant vers
la petite maison «le la rue du l'aduria ,
proche «lu quartier commercial dc la
villo où elles ont établi lour «loineuro.

1.3 polux.' s est émue «le ce mouvement
inusité, soupçonnant quel que nouvelle
conspiration. Puis le corps médical s\n
est mêlé Cl le préfet de Lisbonne ,' qui
est médecin, a interdit aux deux Cé-
lestes «le «Mitinuer à « faire des miracles-'.
La foule s'est indignée , a protesté ct
pris parti pour les Chinoises que les auto-
rités veillent emp êcher cle guérir les yeux
du pauvro monde. Dos délégations ont
«¦té envoyées au ministère de l'Intérieur,
ù la préfecture , au Parlement , pour de-
mander que l'interdiction dont on avait
frapp é les oculistes chinoises fût  retirée.
Ln outre , dos commissions de vigilance
se sont organisées pour ' mouler la garde
en permanence mîit M jour cl s'opposer
même pV la force à l'expulsion éven-
tuelle, dea doux femmes.

Ollos-ci ont cessé «le recevoir les ma-
lades et so bornent à répondre de Jeur
fenêtro par d"s saluis aux cris de u Vive
la Chine ! » lancés par lours amis portu-
gais. Un anonyme a donné dix mille
francs pour soutenir leur cause «levant
lus iril.im.'mv.

Ua grand meeting en faveur «les Chi-
noises s'est rSSiinï dimanclie ù la Jiotunda
à Lisbonne. L'assistance s'est rendue
sur la Plaeo du Commerce jjour mani-
fester conlre le préfet.

la cavalerie «le la garde républicaine
ayant essayé «le disperser la foule fut
accueillie par «les cris hostiles ol des
coups de feu. Les cavaliers dégainèrent
et chargèrent i, coups de sabre Jes mani-
festants qui se retirèrent sur la p lace
Çoin ,P«.'«lro où une bombe a fait explo-
sion. ;

Il y a eu dans 'cette Bagarre plusieurs
morts et de nombreux blessés, dont plu-
sieurs atteints grièvement.

Dos manifestants ont envahi l'hôpital
Sac-José pour emp êcher les médecins
de soigner les blessés. On dut faire appel
à la force pour fairo évacuer l'hôpital.

L'ordre serait rétabli , mais lo peuple
cle Lisbonne réclame toujours ses Chi-
noises. Celles-ci ont été enlevées par la
police par uno porle de derrière, dans
la nuit qui a précédé l 'émeute , malgré la
surveillance de leurs défenseurs — aveu-
gles pour la p lupart , il est vrai.

AVIATION

Vol avec troli pasiagirs
Dimanche, près de Vienne , l'aviatout

Sablatnig s'est élevé sor un biplan , ave:
trois passagers ; mais , à cause du brouillard ,
il dut atterrir bientôt sprè3. Le poids total
des quatre voyageurs était de 280 kilos.

tenilez-vous. inouï que vous puissio:
demeurer ainsi isolée avoc lo premioi
venu , pendant des heures entières , san*
«pie personne un monde s'en inquiète.

Le premier venu... Vous n'êtes pas
poli pour vous-même.

^
— Eh I qu 'ai-je ù faire d'être poli !

Ne suis-jo pns pour vous le premier venu
et ne scriez-vous pas toute pareille s'il
s'agissait de n 'importe quel autre !

— Perle eut , vers lui , un bref regard
pénétrant. Puis elle so retourna vers le
lac solitaire.. . Sans un mot , ello lit « non »
lentement , île ln tète. Mais Joan ne s'oc-
cupait pas d'elle. Et elle put croire qu 'il
n avait rion vu.

La p luie diminuait . Do larges trous
bleu pâle s'ouvraient i;à ot là dans les
nuages éclaircis.

Un peu plus tard , le domestique re-
parut , e.rcompagné de la femme dc cham-
bre de Mllc de Beaumanoir. Elle appor-
tait  de quoi chausser sa maîtresse moins
sommaire mont.

Lorsque ce fut lait , Perle parti! aux
côtés de Jeun silencieux.

Sans un mot , ils gravirent le parc on
terrasses superposées, ou sommet «les-
quelles s'élevait le Palazzo Bianco.

Arrivés, ils se sépareront sur de quel-
conques paroles.

Une heure plus Iwu, W «Jltws ks réu-
nissait « u  faco l' un do l'outre daiis lu
sïll ¦ i-' .ui .: r ans «1 ISV5K:SS: ils riiuitt

Schos de parf ouf
LES MIL LI ONNAIRE S DE PRUSSE

La l'eusse ue comjta pas motos d» s,3C0
personnes dont la fortune est supérieure k

, t ,250,000 fr.La personne la plos richo «iu
royaume est Frau Krupp von liohlen uad
Holbach. Ea iaOs > , sa fortune était évaluée
k plus de 232 millions.

Au second rang, vient le prince Guido
Hcnctel voa Danne'Stnare, dont les capitaux
font estimés à 5,850,000 livres slcrlinj; et
les revenus k 600 ,000 livres sterling.

Os ro-vinuB ont les origines les plua diver-
ses. Ils ont doublé liitts les quinze dernières
années , taudis que les propriétés des Krnpp
*t des Rothschild oot été morcelées par d?s
héritages. Christian Kratt , prince da llohen.
lone Oebrïogeo, est is' tioliléma personne la
plus liebe do Prusse. Sa fortune a été esti-
mée en 1008 à 7,750,000 livres storling. et
ses revenus k :'.J5,0C0 livres slorliiîg. Depuis
1893, la hausse des prix du zinc a quadruplé
la valeur do ces propriétés.

La fortune RothschiH, en 1895 la plus
importanto do toutes, vient aujourd'hui au
quatrième rang, étant tombée do 13 mil.
lions 300.000 livres sterling en 1809 à
5.S50.000 eo 1908, k la suits des partages
qui suivirent la mort du vieux Rothschild
en 1890. Au cienuiamo vient Henri XV,
prince Pless, avec 4,200,000 livres sterling
at ua revenu de 95.000 livres stetling -, il tat
suivi de pici par Hans Ulricb , comte von
Sehaffgolsch, avec un capital do 3.950.0CO
livres sUrliog tt des nvîtiu3 de Î20.010 li-
vres sterliig. Ils ont été considérablement
accius par uo miiiaga avec Johanna Ory-
lick vom Chomberg Godulla , la fiile d'un
mineur adoptée par un richo propriétaire de
charbon qui lui-même avait  débuté comme
simple inspecteur sur le carreau d'une mine.

Freilrau Uaibilde von Rothschild, Edouard
Beit von Spoyer , la coaita Tiala Winckler ,
le duc d'Arenberg complètent cette liste des
dix plus grosses fortunes prussiennes.

MOT BE Lrt FIH
Le juge. - Madam3, vous nie», obstiné-

ment êlre la coupable ; cependant la descrip-
tion des témoins sa rapporte parfaitement
à vous : joli visage, toumuro gracieuse
pied mignon et bien cambré...

L'Incul p ée (avec enthousiasma) :
— Ooi , c'est moi , c'est moi , monsieur le

juge, j'avoue!

BEAUX-ARTS
Le monument de Vêla

Oa nous écrit ds Lugano :
Dimanche, on a inauguré, à Turin , le

superbe raoaumont qu'un groupe d'artistes
a érigé à la mcaioire ds Vicceuzo Vêla , le
célèbre scul pteur tessinois, qui séjourna
longtemps dacs la cap itale du Piémont et
qui fut même président de l'Académie des
Beaux-Aits de cette ville. Le monumeal
représente l'artiste «n train da sculpter son
cUtt d'«ttvre. Napoléon mourant.

Etaient présents k la cérémonie de nom.
bçcux délégués dis autorités italiennes et
suisses.' Le Conseil fédéral et le gouverne-
ment tessinois étaient représentés par UU,
les conseiller» d'Etat l'.orella et Garbani
Nerini. R.

CHRONIQUE MUSICALE
Ea l'honneur de i&iote Elisabeth de Hougtie

Oa nous écrit de Gentve :
Le concert donné avec tant de magnifi-

cence samedi, 25 novembre, dans la cathé-
drale de Saint-Pierre, à Genève, fut bien
plus la glorification «le sainto Elisabeth
de Hongrie «pie la glorification du cente-
naire de la naissanco de Liszt, auteur do
l'oratorio composé en l'honneur de la sainte ,
car, si Liszt naquit , il y a cent ans, le 22 oc-
tobre, sainto Elisabsth mourut il y a 680
ans, le 19 novembre.

En glorifiant l'un , on ne pouvait quo
mieux solenniser le centenaire de Is nais-
sanco de l'autre qu'en donnant l'exécutiou
de la Légende ds sainte Elisabeth de Hongrie,
Ceux qui assistèrent à cette mémorabb
cérémonie solennelle furent saisis, dès leî
premiêresmesures du prélude, par la majesté ,

maies, haute et profonde comme um
«;glise.

A cause «le la présence «les domesti-
ques, lc repas s'encadra dc banalités.

Lorsqu'ils se retrouvèrent seuls, dans
le salon tondu clo quinze-seize jaune et
argent , affectionné par Perle (peut-êtro
à cause du dÇcor parfait qu 'il offrait à sa
beauté bruno et. vivante), Mlls de Bcuu-
ma-noir demanda, do cet oir humble
qu 'elle avait iréquemm"iit , maintenant,
avec Joan :
~ Vous êtes toujours fâolio ?
— Etais-jo iâcVié ?
— Très I... Vous aviez un air on ni

peut plus mécb'onl.
— Voyez-vous ça ! Je n'en ai aticuil

souvenir.
— Amnésie... amnésie..'.
—• C'est ça. Est-ce que vous no voulez

pas me donner un pou «lo café pour me
récompenser ?

— De votre amnésie ?... Si, je veux.
Fâché, 'I ne l'était plus , on elTet. La

grâce de Porle — do Porlo si irrésistible-
nv.'nt charmante co soir-là , sans doute b
cause «le sa volonté tendue ..Vera ce but :
ôtro mieux que jamais —l'avait désarmé.

Avec une coquetterie exquise "et ten-
dre , elle le servit ct lui rendit tous les
menus soins que r.ccessitr.it son oflice.
Lo \œu intense de plaire à Jean émanait
d'elle , émouvant; purue qu 'il n 'y avait
dans co vouloir nulle provocation vul-
R«iv>*. mil n-iiiiège banal . C'était l'amour
imp érieux et doux qui Juûlu i t  enliu dû
s'imposer à l'élu.

parla gravité, par la beauté do l'œavre «t du
sujet.

L'âme ds la sainte semblait planer au
dessus de la foule. Pourquoi da telles cou-
vres ne so donnent elles «|u'une fols? Qaanl
au direcleur , c'était l'homme liit pout
donner ,  k Genève une telle cr-uvro de sue
digne et dcUùat mettre.-

Confédération
*Lc Solciire-Sch-enbUbt» — La

conférence de conciliation convoquée
pnr lo Département des chemins do for
entre les différents in té 'issés aux projets
do chemins do fer SaleuroSchombiihl ct
Ut7.ettstosf-'/.ollikoï*.Q t'est réunie bier ,
lundi , sous la présidence) de M. Forrer ,
conseiller fédéral , au palais du parle-
ment à lîerne. Dos représentants du
Département dès chemins de fer , des
C F. F., des gouvernements de Soleure
et do Usrne, prenaient part aux délibé-
rations. Les différents intéressés ont
exposé lour point de vue. M. Forrer a
présenté ensuite une proposition du
conciliation, prévoyant la création d'une
ligne électrique secondaire à voio étroile
Soleuro-ïl.'ettorkindan-/'.olliko[en-Berne.

Un délai de quinte jours a été laissé
aux intéressés pour examiner cette pro-
position. S; l'accord ne pout se faite ,
l'Assemblée fédérale tranchera la ques-
tion.

CANTONS
LUCERNE

IM ««lésion. — A l'ouverture de la
session du Grand Conseil bier, lo prési-
dent a rappelé la ratimoite de M. lo
conseiller fédéral 5ehobinger, décédé.
Lo Conseil a discuté ensuito le décret
sur les traitements du personnel ensei-
gnant , qui charge le bud get de l'Etat
d'un surcroit de dépenses de ii5,00O fr.
Lo décret a été adopté on votation
définitive.

Une motion a été déposée, demandant
la création d'uno caisso do secours des
fonctionnaires ot employés de l'Etat.

VALAIS
Votation. — Lo conieil d'Etat a fixé
au 17 décembre la votation populaire de
la loi concernant la police du feu.

TESSIN
Grand Conseil. — On nous écrit

da Lugano, lo 27 :
Après un troisième ajournement , lo

Grand Conseil a repris aujourd'hui , lundi ,
ses travaux. À l'ouverture do ia séance,
le président , M. Vigizzi , a fait part de la
mort dc .M. Io conseiller fédéral'ScUtitiht-
ger. L'n télégramme do, condoléances •,,
«'¦té envoyé au Conseil fédéral .

La droite du Grand Conseil tiendra cc
soir une réunion pour désigner un délé-
gué aux funérailles de M. Selioliingei-.

B.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Epave dangereuse. — Gne dépûche

parvenue à New.York par télégraphie sans
fll du vapeur allemaad échoué Prince-
Jotxchtm annonce qua trois canols conte-
nant chacun trois hommes avaient été enga-
gés pour recueillir la cargaison jotée à la
mer. Les trois canots saisirent simultané
ment une caisse contenaat des explosifs.
Ignorant le contenu de la caisse, les équi-
pages des trois canots se querellèrent pour
avoir la caisse et obtenir le prix. Pendant
la lutte une explosion se produisit. Tons les
hommes et les ttois emots ent ê'.adîxhi
mutés.

Les portes-fenêtres' d u  salon étaionl
toutes largos ouvertes sur la nuit opa-
que. L'odeur do lo terre mouillée, des
lcuillagcs humides et dos flours meur-
tries par l'orage, montait du porc. Pas
une clarté. Pus un bruit.

— No vous croyez pas obligée dû mo
tenir compagnie, conseilla Jean. Lisez ,
si causer vous ennuie.

>—> Non , causer ne m'ennuie pas.
Comme l'aprés-midi . Perle était ailée

so mettre dans l'une des fenêtres , mais,
cotte fois , udossoo nu village.

Assis sur un canap é, non loin d'elle,
Jean faisait virer distraitement une bi-
bliothèque tournante , placée ù portée dc
sa main.

Un volume étroit et long, relié cn
maroquin blanc, accrocha son regard.

¦Il était intitulé Secrets. C'était l'un des
derniers livres — par hasard assez inof-
îw-0-.ife — «le Martens.

Un peu nerveux , Joan ouvrit  l'ouvrage.
Sur lu première page, tracée à l'encre
d'or, ces mots : « A lit Perle dc Beau-
manoir. ces pages écrites dans son sil-
lage. »

Avec dévotion , Jean lut à haute voix;
— Comme c'est louchant !... conolut-

Quoi ?..'.'. Qu 'est-ce que c'e6t ?... lil
Porlo, très éloignée dc là, partio dnns
me songerie, les yeux sur la nuit. .

— « Secrets », par Olivier elc Martens,
> A la Perle dc Braitinaiioir , ers pages
krilrs dans sein sillage, o népéln-t-il avec
ii.rililo.

Tremblement do turrr. — Hier ma-
tin lundi , k 4 h. 10, eu a ressenti de nouveau
sur la plate." !! ilu Ilaut-ltbln des secouises
de Ironiblemenl do terre , accompagnée! de
grondements sourds. Lss maisons ont été
léesrement ébtaoUss.

I r . »  mil! l l n i m  «Ii "  « s le Tj . ro l .  — A l a
suite de pluies persistantes, la localllé de
IVrseo ot les environs ont été complètement
inondés. Les soldats et les pompiers tra-
vaillent jour et nuit. A Valtaro, la foudre
est tombés sur le clocher ds l'église, causant
un incendie. L'église ne put être qu 'à grand
peino sauvée d'une  doltruclion complète.

Choie d'au bolide. - Uo bolide , qui
a été vu samedi soir, von cinq beures , par
les lubilants d'Allerey (Coted'Ur ), est tombé
ptè» du r, :ic.;,lijv à Voreppe (.Ifire).

Co phénomène formait uno couronne et
laissait après lui , peodsnt lo parcours , une
trtioée luinlceuse d'une vingtaine de mèirei
de longueur , -. paraissant composée d ' un
nombre inûol d'étoiles aux Couleurs les plus
variées. Pendant son passage, on a entendu
un bruit analogue au toanerre par ua ciel
sacs nuagis.

Vu rollier en rets conte. — Le naviro
• i gqalé «n feu au 1er.; • d'Ouessant , (Breta-
gne) est un voilier qui a été complètement
dévoré par l'Incendie et qui a roulé. Le
retrurcqueiir (ra.a«;&ig Xllaati«iu« qui s'était
rendu sur les lieux n'a pes pu voir le nom
.lu navire sinistré. Oa est toujours sans
nouvelles ûe l'équipage.. Mais on suppoio
qu'il a été recueilli en mer par un autro
nkvîte. '

Explosion et incendie. — Une explo-
sion s'est produite , hier lundi, k l'Albert
Hall à Nottingham ( Aog'eterre), au moment
où- des pompiers recherchant un foyer
d'incendie pénétraient daas les caves. Dix
personne», dont qontre pompiers, ont été
grièvement blessées. On croit <|Ue l'explosion
a. été produite par du bituma en Usâmes.

n .'H.ii ' pnr un requin. — l ao
douzsine d'hommes armés de fusils vien-
nent de tuer à l'ensscola (Kloride). un
requin géant qui , le 9 novembre, déYora
un marin. PJasieurs parties du corps furent
retrouvées dans l'estomac du squale.

Cs maria faisait partis ds l'équipsga du
vapour anglais Aldengale. Ses camarades
le virent tomber k l'sau et furent impuis-
sants a le sauver. Le malbeureux fut  happé
en uoe seconds par le monstre voraco. Uns
chasse géoérale fut organisée. Aprèî uao
lutta homérique, te re'iuin, harponné, put
enfia Stre amené sur le rivage oii une grêle
de ballss mit fia k la furie de ce mangeur

[d hommes, qui mesurait plus de douze
j pieds de long. - .
; De plusieurs coups de couteau, le icquin
i fut ouvert dans toute sa longueur , et le
i corps presque entier du malheureux marin
l iât retrouve. ïl fat laetti de l'ideatifier
| en raison des tstouagesque portait Je marin.
I On retrouva également plusiours morceaux
i ds vêlements et les souliers de la victime qui
: portaient très nettes les empreintes des
\ ut i l  ! ,  du moestre.
\ Dans l'estomac, les marias trouvèrent un
i morceau de corail pèsent environ hait
! livres. Oa >estime l'âge du pobsoa à plus
de cest ans. C'est le plus graad requin
capturé depuis da longues années dans ces
eaux.

SUISSE
Incendie. — Dans la nuit da dimanchi

à hier , vers minuit , ua violent iaceadU a
détruite k Collombsy, prèsMoathey(Valais)
trois granges et deux bûchers. Une grande
quantité de fourrages et trois porcs sonl
restés dans les flammes. Grâce aux prompt i
secours activés des locsAitcH voisine», ou a
pu préserver les immeubles attenants. On
ignore Is cause de l'inesndie.

Tné pnr le train. — La train ïVtenne
Lausanne, partant do Bienne à 9 h. 53 el
arrivant i Lausanne à midi 5, a temponn<
et tué hier à ls gare de Bussigcy (Vaud), le
garde-freins Hosteppler, célibataire , de
VaUoibe. Celui ci s en les jambes et l*i
bras coupés.

,;V* Eh bien ?... • • ¦ ¦¦-¦
¦ '—- Je dis que c'est attendrissant , cette

dédicace ...
— Oh ! je vous l'abandonne, c'ost

inepte. Lcs hommes «l'esprit ont dp ces
l,autes de goût .

,—- Ecoutez...
.' ¦tr- J'écoute.

, ii— J'ai envie do le jeler dans lo bassin,
ce bouquin... fit Jean d'un nir dégoûté
et dubitatif .  H m'énerve avoc son maro-
quin blanc.

-r- Jclcz-le, ça m'esl éfiaL'
¦—- vi ai ?

( Sans répondre , Perlo haussa les èjpau-
les, amusée.

Tranquillement , Je0ti prit le livre entre
le pouce ol l'index ct traversa lu vos te
perron. Scus sos balustros , donnait l'oau
muette d'un bassin.
. On entendit : « Ploc ».

i .-Et Jean reparut , le visage allégé,
comme s'il vendit do déposer un fardeau
écrasant .
, r~ Ahl  cola m'a fait du bien,. ,  an-
nonça-l-il.

(S suivre .)

>¦¦ ?— 

Les nouveaux abouucs à la
LIBERTÉ pour i «12 recevront
le journal dès le 1er d-JcomUre
sans :ui(|inen(allnii de prix.



FRIBOURG
Elections au Grand Conseil

lAsA&l eWnserTOtiili-Kt li' Mi
-District de la CSarlno

(32 députés)
MM.

Menoud Pau', è Friboarg.
J iqucV Isidore , syndic, k Grolley.
Michel Erttr s f, négociant, h Fribourg.
IlioUey 'Udalric, syndic, au MuurtL
Cirdinaux L", cons. d'Etat , a 'Fribourg
LippGuillaume , pharmacien , k Fribourg
Doipont Adriea , à Corminbccuf.
Heyoold Alfred , colon**!-, ù Nonan. 
G'iatugny Louis , syndiî, à Corserey.
Weck Robert; juge oantoahl, a Fribourg
Reynaud IL, juge dc pair , Farvagny.
f I met A'exi», caissier, à Pre z.
'/, itktnden Pierre, négociant , à Fribourg
G noûd Léon, directeur, à.Fribourg.
l',obat Fraoçois, syndic, à Noréaz, ¦-.
ChivsiUaz Joseph, ù E-.uvillCn*. -
.i:iiy Stanislas, cons.d'Etat , à Fribourg
Cimte Ignace, négociant, k Fribourg.
C'iollet Henri , au Guintzet.
Tnéraulaz A-, cons. d'Etat, à Fribourg
Montenach Georges, k Fribourg.
Borsiet Adrien, syndic, à Cormagens.
M.irgueron Maurice, syndic, à-Cottens
Wicht Phili ppe, à Maiïy-le-Grand.
i \ . ... -k Ernest , syndio, à Fribourg.
lliulin Paul, juge de paix ,.à Treyvaux
Maillardoz Albert , a Fiibourg,
/.ienmermann Jules, adm.,A Fribourg.
S:henewey Etienne, à Belfaux.
Djcr eit Joseph , k Uissens.
C oss Alphonse, syndic, à Arconciel.
Il i rn-t  Maurice, président , à Fribourg.

District da E,ac
(13 députés)

MM.
Leicht Frédéric, député , à Salvagny.
('•ntkneoht Jean, député, ù Chiètres.
Gti i 'i'od Henri, député, à Nant.
S;horfO'Rodolphe, député, à Licbistoii
Lutz Adolphe,' dépoté , k Greng.
W^rro Alphonse, député, èCormérod.
Gitkaecht Fritz , juge de paix, Chiètres
Jovet Jules, député, ,'i Môtier. . ;
K ramer Samuel; député, à Frieichels.
Aiiders6t Emile, député , à Gresiier.
Audergon Louis, député , k Cournillens
y.'oricbr Pierre, dépnté, à Baibsrêcbe.
K-nnincer Jean , député, k SiIvoeoV.

. District de la *3l»ne
(12 députés)

MM.
C-autaz Joseph , médecin, à Romont.
Dutoit Joseph, syndic, k Prez-v.-Siviriez.
H ,'houd Alexandre, juge, à Romont.
Il <iset André, syndic, a Villargiroud.
(!-)au* François, notaire, à Rue.
Chatton Eugène, s Romont. ,
Damas Ctaiide, 4 VilUsiai.
Joye Léandre , syndic, k Torny-le-Grand,
DaschonauxEog., cons. d'Etat, Fribourg,
Jaccoud Joseph, syndic, à Promasens.
Grml Eug., cons. national, ô Romont.
(J'.bïtAlpb., jugo de paix, Massonncns

District: du la Broye
(13 députés)

MM. ' '
liullot Léon , notaire,' à Estàvayer.
Python George», cons. d'Etat, Fribourg
Br-iye Donat, syndic, à Nuvilly.
U* hier Lonis, assesseur, à'Valhm.
(i-andgirard Isidore, syndio, À Cugy.
Beaubourg Honoré, à Saint-Aubin.
Moret Efoi, juge, à Ménières. : . .; .
Kaolin Josepb, président , à Estàvayer
Cteasot Charles , géomètre, à Fribdurg.
l' .ogin Eugène , syndic, à Léchelles.
l'illonel Jules, syadiOj k Cheyres- : • .
l'eaucey Alexandre, greffier , à Cousset.
Torche Fernand , cons. d'Etat, à Fribourg

! District'de la Veyeyse
(7 députés)

MM.
Oiuoud Victor, notaire, CbàicJ Sl-Danis
E-seira Louis, à Fiaugères.
IMniaLôon, syndic, à Semsales'.
Monnard Pierre, à Vuarrat-Altalens.
Cariât Alexandre, au Cret.
l'hillporia J., psésid.du tribunal,Châtel
G «nond Oscar,. syndic, ,'Cbûtel-St-Deni*

Chronique électorale
¦ L'Indépendant injurie

Il est très honorable d'ôtre injurié par
l' Indépendant. ,dt honneur éohoit au-
jourd'hui à M. le député Piorre Zurich ,
auquel le journil radical décerne quel-
qu-s grossièretés. .Pour, l'Indipendant ,
c'est évidemment nne tare de travailler,
ii 'oai qu'on pourrait s'on dispenser. Man
surtout , on ost -.digne de, tontes des ova-
nica quand on s'avisa de favoriser uno
nïuvolle industrie friboûrgeoUe. C'est lo
cas de M. Pierro Zuricb, qui donne son
temps à la labriquo do condensateurs.
N'est-ce pss assez pour mériter lss inju-
res de \'Indépendant , \e dénigreur^attitré
de Fribourg ot de tout progrès ?

En Gruyôro
Assemblée de* délégués des communes

i t  assemblée populaire pour le distriol,
j-u *di , 30 novembro, a 1 heure, h l'Hôtol
moderne, è Bulle.

Dans le Luc
Une bonno nouvello nous urrivo du

L' r. : M. Schorro , le di gno et méritant
cléjulé do Litbistoif , cédant aux ins-

tances do ses amis politiques, a accepté
une nouvelle candidature.

Ka outre , M. Samuel Etter, d'Ormey,
s'étant désisté,.pour des raisons do fa-
mille, a élé remp lacé sur la liste démo-
cratique par M. Fritz Gutknecht, joge
do paix k Cbiètr*s,-.un homme qui jouit
de l'estime générale.

Cs choix est excellent.

Dans In Glane

i. Dimancho, a eu lieu, dans la grando
ssllo du cbâtVad de Rémont , la réunion
des délégués des commun's de la G'âue.

Ls séance s'est ouverto à 2 \'z h , socs
la présidence dç M. Grand, conseiller
national. Trois cent cinquante délégués

• étaient présents. *
! .M.' ls prérident a exposé la situation
1 politique dans le district et dens le can-
' ton. U n  insisté aur l'importance de la
journée du 3 décembre prochain i.t donné
un «perçu statistique très intéressant
sur les pré:éJentes élections législatives.

La. psrolo a été ensuite donnée à M.
Desclienaux, conseiller «TEtat, qui , a
dressé le bilan lumineux de la situation
financière du canton et lavé le régime
conservateur des attaque* passionnées et
mensongères des journaux de l'opposi-
tioo»L'honorable magistrat, écouté jus-
qu'au bout avoc une attention swtenue,
a terminé sa causerie par uae éloquent?
ptofession ds loi et de confhnce dans
l'avenir du pays. .. _ ,

, M .Maurouï, préfet , a remercié les élec-
teurs de leur belle participation au scru-
tin poiut l'élection dt» députés au Constil
national. Il a relevé.le superbe résultat
de-la souscription pour le monument de
Posienx dans la Glane, souscription qui
a produit la somma de 2178 fr. 50. Il a
souligné ensuite l'activité constante de
la députation du district, qui a favorisé
de son appui loutes les entreprises
d'intérêt général et toutes les «eavres
de. progrès e»««o.plies. duns le santon
pendant la dernière législature. M. Mau-
roux a conclu eu mettant en garde Jes
électeurs contre les manœuvres de . la
dernière heure.

La présidence rappelle, en outre, qu'il
est de tradition do faire désigner par
I assemblée des délégués des communes
les noms des candidats i la députation.
Le comilé conservateur de district s'en
rapporte à la décision de cette assemblée
et n 'a fait que s'assurer que ies dépntés
de la précédente législature restaient â
la disposition du parti. En conséquence,
la présidence invite l'assemblée à faire
des propositions.

M. Pitttt , de Mézières, propose en
bons lermc3 do confirmer la députation
actuelle . Aucune ^opposition n' étant
faite, la proposition de M. Pittet, mise
euz voix, est acceptéa à l'unanimité.

M. la président remercie lassembléo
et donne ensuite la parole û l'un des
doyens de la députation de lu Glane, M.
le docteur Crausaz. Celui-ci exprime sa
reconnaissance, et celle de ses collègues
aux délégués des communes pour la
confiance témoignée jusqu'à ce jour aux
représentants du peup le. Il assure lrs
délégués que Je» députés g'àaois conti-
nueront , comme par te pessé, à soutenir
vigoureusemont lea intérêts du district.

L'assemblée réélit ensuite, pour cinq
ans, le comité conservateur, qui so com-
pose de viiigt membres ; elle décide d.e
porter, le nombre des membres de ce
comité à vingt et un et désigne comme
nouveau membre M. Josaph Steinauer,
marchand-tailleur, à Romont..

La présidence remercie encore les délé-
gués pour leur nombreuso participation ,
pour leur attention bienveillante et pour
l'unanimité aveo laquelle ils ont renou-
velé leur conOance à l'ancienno dépu-
tation. *

Après les recommandations d'usage
en vue de la lutte le 3 décembre, dans
la Glana, M.Grandaolôturé-l'assembléa
par un Vigoureux appel aux urnes.

Uno soirée familière termina, au Cercle
catholique, cotto réunion! ti pleine d'en-
train ol de cordialité.

Dans . la V eveyse
Dimanohe s'eat tenue, au Csrcle catholi-

que de Cbà'tel-Saiiît-Deni», l'assembléo
des délégués conservateurs des commu-
nes des deux cercles do justice de paix
du district,. 

Plus de soixante-dix citoyens prirent
part à. cetto réunion , présidée par M.
Oberson, préfet, Dans un chaLsuroax
discours, le distingué magistrat a exposé
la situation politique dans le canton et
il a fait acclamer par un voto unanime
de l'assemblée la députation actuelle.

Ont pri» enatrite la parole : MM. Phili-
pona, président ; Oscar Genoud, syndic :
Félix Vauthsy, professour ou Technicum ;
Victor Geootid.'notaire, et, Louis Savoy,
étudiant en droit. Tous les orateurs ont
engagé les électeurs à marcher nombreux
et avec discipline au scrutin de dimanche
proohain.

Arta et métier». — C' ost ce soir , mardi.
à s li. Vi. qu'a lieu l'assemblée générale de
la eociétedes Arts et Métiers de la ville de
I-'ribourg. Aux tractanda Ggure notamment
une conférence de 11 le D' Oscar Leimgru-
ber sur-1 l'hypothèque légale des entrepre-
neurs et artisans dans lo cole civil suisse •.
Ls sujst de cetto conférence iatéresss A un
très haut degré les màltros d'état du bâti-
ment. . Il importe qu 'ils comiaiisent les dis-
positions no-îveUs» du la loi, qui Unt seront
d'une incontestable utilité.

Examens. — M. André R'pond. 0's
de M. le docteur P Répond et ancien
élève du collège Saint Michel , vient da
subir avec un très grand succès soa
dernier examen de médecine à l'Univer-
sité de Lausanne.

Vn h:-j  hi t - s  — Daas le compte rendu
de l'assemblée de Posieux,-noua avons
dinné o. M. Em», qui y prit la paroi?,
Io titre do licencié. Chasun aura corrigé»
ce lapsus, • car on sait que M. Ems a
pasié avec distinction , Il y a un on déjà ,
son examen d'avocat..

Soirée de bienfaisance. — Les
dames organisatrices de la vente de
dimancho en faveur, des arbres de Noé!
des asiles, garderies et orphelinats, nous
prient d'êtro lour interprète auprès du
pablic pour Io rcmfrcier de sa généreuse
coopération à cette couvre do bienfai-
sance ; olle3 expriment leur gratitude la
pUwviïc anx donateurs do lot» et aux
clients des étalages de vente. Les jeunf s
vendeuses, qui sa sont prodiguées arec
un admirable dévouement pour le succès
de la vente, -ont touto la reconnaissance
du comité d'organisation.

A nos abonné*. — Nous remercions
vivement ceux de nos abonnés qui ont bien
voulu nous ; rpnvoysr le numéro de, la
Liberté du 10. novembre. Nous en avons
maintenant up nombre suffisant d'exem-
plaires.

slaUstiqae liOteII«re. — Nationalité
et nombre de personnes descendues dans les
hôtels et auberges de la ville de Fribourg
durant la semaine da l ' J  au 16 novembre \
Suisse, 313 ; Allemagne, 03; Angleterre, 85 ;
Autriche. Hoagrie, 33; Amérique, 3J ; Afri-
que, li ; Belgique. 1 ; Dsnatnarl^ 1; Espa-
gne, 3 ; France, 118; Hollande , 7 ; Italie, il ;
Iîussie, bl ; Autres psys, 1. Total, 798.

SOCIÉTÉS
Société da chant de la ville. — Ce soir

mardi , pss de répélition.
Société militaire sanitaire suisse. — Cs

roir mardi à 8 h , au iosai. Brasserie Peier,
conférence sur l'anatomie , avec mannequin,
par M. le docteur I'errier.
¦ Musique do: Landw*br ». — Mercredi.

29 novembre, à 8 h. '/t du soir, au local:
Brasserie Bavaroise, assemblée statutaire
d'automne. MM. les membres honoraires et
passifs sont cordialement invités à y prendre
part. — Tractanda : Projet de badgat pour
Pexercice 1912, projets de couise. Divers.

Gemischter Chor. — Heute Abend ,
8 yt Uhr, L'ebung.

VersammluDg des deutschen geschichts-
forschenien Vereins. — Donnerstag,den 30.
November, um 2 Uhr, im Csté Terminus :
Vortrsg Vonj Herrn cand. hist. Micha^l
Benzerath : Die Kirchenpatrone im Kanton
Freiburg im Mittelalter ; Usschaf tlicbes.

'MEMENTO
Demain, mercredi , k S heures , à l'Institut

da I i a n i c s  Etudes, conférence de M. l'abbé
Hervelin. Sujet i Le thlàire de Marivaux,
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Lugano ; 8° à Genève et à Lausanne; 5° à
Bàle, lnterlaken , Sierre -, 4° k Berne, Lu-
carne. Thoune ; 3» à Zurich ; 2° à Saint- Gall :
1» à Claris : 0"> à Saint Morilz : —2° à Davos .

KEBFS PBOBABLH¦'".' •
¦.,'. Ls Sais** O -JO I C" --.»'» '':-

{' Zwteh, 28 iiJ.'Mi .1'!, mtdt.
Cie\ *ï\Y;Y,;;.r.-\. Température an-dessus

de zéro. Plaie par zones.

Dernière heure
U ûiscoaia ûôJîTEûMî̂ GKj_

à ia Ctobre des Commui
Londres, 28 noi/errîbré.

Il y avait, hier soir, dans les tiibanes,
una alfluence inaccoutumée pour enten-
dre los déclarations de sir Edward Grey
sur les siïiircs étrangères, et notamment
sur le récent conflit marocain. »

Au début do la réanec , sir Eiwird
Grey déclara que la question marocaine
a été- tellement importante, tellement
sérieuse et qu'elle est encore si délicate
qu'elle sera seulo l'objet do son discours.
Il aurait préféré attendre que les parle-
ments français et allemand eussent ter-
miné la discussion de i'a>*cord marocain ;
mais, après les déclarations faitt-s <n
Allemagne ei, an risque d'influencer ies
discussions des parlements allemand et
français, il va donner des explications
claires et complètes. La situation actuelle
défend dc remettre à p lus tard ces décla-
rations.
' Sir Edward Grey énumère ensuite les

différents points de ses déclarations :
1° Historique des conversations avec

l'ambassadeur d'AUamegne :
2° Tension entre l'Allemagne ct l'An-

gleterre ; sss causes ;
3° Remarques générales sur la politi quo

étrangère, en réponse k certains passages
du.discours du chancelier de l'empire
d'Allemagne ; constatation de l'améliora-
tion do. is situation, heureux augura
pour l'avenir, i?,-

En ce ;qni concerne l'historique des
conversations qu'il a eues avec l'ambas-
sadeur d'Allemagne, sir Edward Grey
confirme H . complète, sur certains
points, les déclarations faites 6 Berlin
par M. de Kiderlw.. 11 rappelle les diffi-
cultés criiâestpat l'envoi de la Penthtr
à Agadir ; la position prise dès lo début
de la crisf-par l'Angleteire, en pré» nce
de la silualiertii'et en vue de Ja saure-
garde des intérêts britanniques.. •
. Passant à la tension avec l'Allemagne,

sir Ed. Grey parle d'abord du discount
de M. Lloyd George, à Msnsion IIou3e.
Il déclare qu'il ne faat pas considérer co
discours comme olfensant pour l'Allema-
gne. Le prunier ministre tt sir Ed. Giey
ont été consultés au préalable psr M.
Lloyd George, et ce dernier s'en est tenu
aux généralités; il n'a demandé aucune
prépondérance pour l'Angleterre dans
les - questions internationales, et il n 'a
menacé personne. Le seul but dn dis-
cours était d'attirer l'attention eur les
droits de i'AngUterre et sur sa volonté
de les sauvegarder.

Apièi «W tteutûti k& vMjavstsïiVions
auxquelles co discours a donné liou entre
lui et l'ambassadeur d'Allemagne, sir
Ed. Grey déslare que, selon lui , la poli-
tique la plus sage pour la Grande-Breta-
gne est d'étendre la moins possible , à
l'avenir, ses possessions, en Afrique
iiota ic i i i t -u t -  C-rtains semblaient prendre
plaisir, pendant la crise, à parler de
guerro. La monda a parus abandonner â
un accès d'alcoolisme politi que. 11 vaut
mieux conserver son sang-froid.

Si l'on a prononcé en Angleterre des
paroles désagréables à l'Allemagne, ces
paroles ont été prononcées par dts per-
sonnes qui n'appartiennent pas au gou-
vernement. La réciproque s'est du ireste
produite en Allemagne et notamment au
Heicbstag.

Sir Ed. Grey déclare ensuite que l'An-
gleterre n'entend nullement empêcher
l'Allemagne d'avoir sa p lace au soleil ;
niai» l'A-Uemagne ne doit paa oublier
que, du moment qu 'elle a la p lus .lorto
armée du monde et qu'elle développo
énormément ses forces navales, les au-
tres puissances ont des raisons d'éprou-
ver des inquiétudes.

Le ministre rapp aile les heureux résul-
tats do l'amitié anglo-française. Il ex-
primo l'espoir quo la conclusion de.l'ac-
cord franco allemand li quidera définiti-
vement la question marocaine.

Sir Ed. Grey espère que son discour*
aura pour résultat de tranquilliser los
esprits.

Un débat s'est ensuito engagé, auquel
prennent part : M. Asquith, qui exposa
les grandes lignes de la politique étran-
gère du gouvernement britanni que: M.
Bonar Law, le nouveau chef do l'op-
position, qui approuve p leinement les
déclarations de air Ed. Groy, et insisto
sur le fait que l'Angleterre n'en veut
nullement à l'Allemagne ; M. Uamsay
Macdonald , qui est satisfait également
des déclarations faites et saluo la nouvelle
ère qui s'ouvre pour les relations anglo-
allemandes. Il demande enfin la création ,
à la Chambre dos communes, d'une com-
mission des affaires étrangères.

Berlin, 2S novembre.
En général la presse allemande do ce

malin, mardi, te montre p lutôt déçue
des discours des ministres anglais. Les
critiques ne sont pas excessives ; mais
on constate que la sésnee d'hier à la
Chambro des Communes, n 'ost pus do
nature à améliorer beaucoup les rela-
tions avec l'AHomagne.

Berlin , 2S novembre.
Sp. — Commentant Io discours do sir

Edward Gtey, le Berliner Tagtblait dit
qu 'il est cn contradiction sur do nom-

breux point* avec le» déelataVion» de M.
de Kiderlen. Sir Gr«-y n montré que
l'AUemBgno n'a rien fait pour empêcher
uue cii?e sérieuse. En lout ca», l'Alle-
magne ne peut admettre le vel o opposé
par l'Angleteire à la création d'un port
allemand sur la côte clientèle de l'Ain-
qui-.

La Gazette de Colognr , le Courrier de la
Bouise tt la Txg liclit îlandschau disent
que les rapports anglo-allemands ne se-
ront pas améliorés par le discours de sir
Grey. Le Lokil Anzeiger et- la Gazette de
Voss sont optimistes.

Paris, 28 novembre.
Les premier» journaux français du

matin commentent Je discours de tir
J-.'d. Grey. P/c^quo tous so déclarent
satisfaits, notamment des pavages où U
est question do la France et de l'entente
cordiale. Il» se louent du ton mesuré du
discours.

La guerre Italo-turque
Constantinople, 28 novembre.

I» ministre de la guerre a rer^i une
dépêche d'Enver-bey, lui annonçant que
les Italiens avaient perdu environ huit
cents hommes (!) au cours des attaques
livrées depuis deux semaines contre leurs
positions ds Derna. Les Turcs et les
Arabes n'auraient eu que sept morts tt
bkssés (!) Ils auraient pris des armes,
de» munitions et des objets d'équipe-
ment. Au cours dc la dernière attaque de
la nuit du 25, les indigènes auraient fait
preuve d'nn héroïtmo incroyable.

Constantinop le, 28 novembre.
Qaat/O torp illeurs ottomans sont

sorti» des Dardanelles et ont exploré
l'archipel jusqu'à une certaine distance,
lia n'ont pas découvert la moindre tracs
dn la (lotte italienne.

Un dix-neuvième cardinal
Rome, 28 novembre.

Hier matin lundi , le Pape a créé un
nouveau cardinal, dont le nom n été
réservé. Stlon lo Giomilc d 'Italia, ce
cardinal serait Mgr Giuitini , secrétaire
de la Congrégation des sacrements.

Grève de taxis-autos
Paris, 28 novembre.

Hier soir lundi , à la Tîourso du travail ,
a eu lieu unn réunion des chauffeurs de
taxis-autos. Ils ont voté , à l'unanimité,
la grère générale pour co matin mardi.

Accidents
Essen (Prusse rhénane), 2S novembre.
Trois mineurs ont été ensevelis dsns

lo puits tVoifsgacg. Dsux sont morts ; le
troisième est griè rement blessé.

Dresâe, 28 novembre.
Hier soir lundi , tin peu avant la

cessation du travail , un échafaudage est
tombé dans lo grand gazomètre muni-
cipal actuellement en réparation. Toua
les ouvriers qui »o trouvaient sur l'écha-
faudage ont été tués; deux autres ont
été grièvement blessés.

La révolution chinoise
Pékin, 98 novembre.

Selon des avis consulaires de Han-
Kéou, les troupes impériales se sont
emparées de Ilan-Yang et «is vingt-sept
navires, après une lutta acharnée. Les
révolutionnaires se «ont enfuis à Wou-
Tcbuug. Leurs pertes sont énormes.

SUISSE
Mort de M. Schobinger

Berne, 28 novembre.
Lo Conseil fédéral publie un faire pari

;, r«v.rji&ion de la mort de M. Sibobin-
Ber *

«; Nou» pleurons avec la famille, dit-il
notamment, avec lo canton do Luceine,
avec la Suisse entière , le cher défunt.
Pendant le peu do temps rju'il lni a été
donné d'exercer ici son activité, il a su,
comme conseiller fédéral, de même que
dacs tes fonctions de conseiller national ,
sa concilier notre estime et notre affec-
tion. _ .

a M. Schobinger assistait il y a quel-
ques semaines seulement aur délibéra-
tions des commissions snr l'agrandisse
ment do notre Ecole polytechnique , dont
l'avenir lui tenait ù cœur, et,ces derniers
jours encore, alors qu'il était en proie à
uno fièvre violente, il faisait déposer sur
Io bureau du Conseil fédérai un projet
de revision de la constitution concer-
nant la lutte contre les maladies conta-
gieuses tt en particulier contre la tuber-
culose, projet promis par lui à l'Assem-
blée fédérale ct élaboré sur son ordre.

« Lo peuple suisse conservera de
l'éminent magistrat un excellent souve-
nir et sa mémoire, comme à nous, vous
sera toujours chère. »

Lugano, 28 novembre.
B. —¦ Le gouvernement tessinois se

fera représenter aux funérailles de M.
Schobinger, par son piéiidentM. Borella
«t par M. CatJori . La droito du Grand
Conseil a délégué M. Motta.

Cambriolage
AltstâlUn (St-Gall), 28 novembre.

L'hôtel do la Cittàdi Térino, à Meor-
brugg, a été cambriolé. Le malfaiteur,
qui est rostô inconnu, u emporté 3000
i.*ancs.

Publications nouvelles
OR C A S I S A T I O X S  LE J E U X t S S E . Enquête

internationale, par Eugène lisllut. In-12,
2,50. — P. Lethielleux, Editeur, 10, rus
Cassette, Pa**is (6*).
Faire canaaltce Us ptin«ùpales «xuvte» de

jsunesse à l'étranger avec leurs progrsmmes
et leurs méthodes, leurs initiatives et leur»
hardiesses, leurs succès et Isur développe-
ment : voilà ls bat qae s'est proposé l'au-
teur. Dans ce volume, l'Allemagne, l'Angle-
terre , l'Autriche, U. Be'gique, le Caoadt ,
U Croatie, l'Esp..:¦¦¦:, le Portugal, la Suisse,
apportent leur contioirenl d'expériences
objectives.

Ces pages richement documentées et
souvent palpitante» ¦•) ; r,i• ' - ¦''. comme la vie
qu 'elles expriment , sont un appel à l'ini-
tiative. Elles seront utilement méditétu par
les directeurs comms par les membres «les
groupes de jeunesse, cercles d'études, patro-
nages , etc., et plus encore psr les psycho-
logues curieux des nobles aspiiations de
la jeuoeise «xmteiaporsifle.

Z' Action populaire àe Heims a jugé ce joli
volume : « Il a tout ce qu 'il faut pour
caplivir et stimuler les jeunes : le style
est alerte , la documentation intéressante
e ton vibrant. H sera très -,- , :-.V: ! >

D. PLàUCHXBH, j i ruu

Renouvel ement du sang
Al {mentation des nerf s

QUI s'usent constamment
Ceci est une nécessité absolue des temps

modernes. Notre vie actuelle si peu ration-
nelle , le surmenage physique et intellectuel,
la vie sédentaire, la passion des plaisirs ,
engendrent des maladies qui ont leur origine
ou leur point de départ dans l'état défec-
tueux ou malsain de . notre sang.

I.e uans c'eut la vie.
C'est pourquoi nous devons constamment

veiller à avoir dans notre «*orps un ssng
généreux , sain , suscep tible d'assurer notre
dé*.eloppexnentetlle*t sbiolament né-
c<M*tlre de recourir  de tempa »
antre • nu  mo jeu qni améliore la
ronipostlli.n aunv.UE tliV- ;. ' "- '• augmenta
les globules, ce qui est indispensable égale-
ment pour renforcer le système nerveux.

Ces moyens nous sont donnés dans f 1 p lus
large mesure par le Ferromaagaiitn. En
vente dans les pliarmacies au prix de 3 fr. 50
le ilacon. 59

¦ \-. ' Jl ** ï ¦» «L * ï'"*"-- !
:.:̂ yir '-. Lt «(iubk ¦ ¦¦ ̂ JJFTî^SF Sirop dc Fiqncs Ŝ'"0 de Cal i i or  n i e  ip
g â l'aciKMi douce et eSû-mœ. au goit 

^m agre&lle. Hecotnnwndc par le» roéde- s
c '.- : «Uns loul les «ai dc

1 Constipation JJ
ppl^ chez ariultes ou enUnis. i|g|
fc£ 3̂*. En vente dans les rtiannicie*. -.¦4^-s-à

' -- gga l-t trand ï'acûn fr. S.~ : _^»-ja
pMi ÏTuïg^s- •-•* t flacon Vt. *%-*¦ ^dtWPB

LA HERNIE
Les personnes qui soutirent de hernies se

contentent trop souvent de faire usage d'un
bandage ordinaire, mal construit et mal
appliqué, qui leur cause les plus vives souf-
frances sans les mettre à l'abri des graves
dangers que présente cette infirmité.

Seuls, les nouveaux Appareils «ana
Bessorls imperméables de A. CLAVERIE,
légers, souples, imperceptibles , leur procu-
reront sans gène cetle contention idéale,
énergique et donrr, sans laquelle il a'sst
pas de soulagement ni d'amélioration pos-
sible.

Lire le « Traité de la Hernie », envoyé
gratuitement ainsi que tous les renseigne-
ments et conseiU, sur demande adressée à
M. A. CLAVERIE, 235, Faubourg Saint-
Martin, Paris.

Les plos beanx cadeau de Noël
sont ceui d'une valeur durable. Domandei
l'envoi gratuit de notre nouveau catalogue
(environ 1500 reprod. photogr.) de m u n -
trea, articles en or contrôlé , aiusi que
des nonveanté» ea bljonteilca . ca
argent. , 5362

E. Lelcht-XIarer et C1*. Lncerne,
Jïur-p 'ai**, A'3 Jl

Concernant le coryza
(rhume de cert/etu)

L'idée fort répandue qu'un rhume de
cerveau est suin," et qu'un bon rhume
prévient l'irrup tion d'autres maladies,
est lout à fait fausse et surannée. El
la preuve cn est que tout rhume est
accompagné de. lièvre p lus ou moins vio-
lente. Dans bien des cas . un simple
rhume peut avoir des conséquences fâ-
cheuses. Par cacemple, «-lier, les enfanta
ct chez les personnes d'une faible cons.
titution le rhume peut avoir des coin
plicalions dangereuses, menant la vi«
en péril cn déterminant une pneumonii
OU unc bronchite. Cesl pouiquoi «les
soins hygiéniques s'imposent pour com-
battre immédiatement et énergiquement
tout commencement de rhume. Il est
nécessaire d'employer le Forman, remède
véritablement idéal contre le rhume do
cerveau. Son emploi est «les p lus simples.
Introduire dans le nez des petits tam-
pons dc eoton-Forman. Cc qu'il -y a de
singulier dans son offet , c'est que . ee
remède procure presque instantanément
un soulagement dans la t«îto et dans
les fosses nasales. L'elTe.l, en un mot,
on est surprenant. Le Colnn-Forman se
vend k âl) cent, la boite , dans tont«*s
les pharmacies : ô'«"6 .



ISous avons
décos de

Joseph-Antoine SCHOBINGER
Membre du Gonseil fédéral

et chef du Département fédéral de l'Intérieur

notre bien-aimé père, oncle, beau-frère et cousin, que
Dieu a rappelé à Lui , le lundi 27 novembre, à 2 heures
du matin, après une courte maladie, à l'âge de 63 ans,
muni des saints sacrements de l'Eglise.

Pour les survivants profondément affli gés :
Edi th  SCHOBINGER

BERNE , Schwarztorstrasse, 26, le 27 novembre 1911
Le service funèbre aura lieu le mercredi 29 novembre

à 11 heures du matin, à l'église de la Trinité, à Berne
le corps sera ecsuite transporté à la gare.

L'en terrement aura lieu à Lucerne ,
vembre.

<OuIsini-5r*e
d'un certain âge, Allemande ,
connaissant les travaux d'un
ménage soigné, demande p loce,
pour tout de «uiie. Gage, 38 a
40 fr. paf mois 5438

S'adre». sous H 5151 F, k Haa-
scutein et Vogler , Pribourg

Une maison sérieuse du «an-
ton de Neuehital, dciuua«l«

représentants actifs
pour le p lacement ds ses vin»
«le. tnua. &39S

Arranger oflte» sou» chiffres
lib.OON , a,Haasenstein te, Vo-
ï ler , Nmohâtel.

la meilleure pâte
â polir pour métaux

CAFÉ-BRASSERIE
â remet t re , à Genève

au centre do la ville , dsns
situation exceptionnelle et m,-
U principal-) place. Etablisse,
nnct existent depuis plus de
4ii ans et faitani uue recette
journalière ne 175 fr. eiclusi-
vetnent en limonade, l'éneflees
prouvés , .12 ,000 fr. par an.

S'aur. pour tout reusetgne-
nx-ois, C***. 4303, Posle, Mont-
Jiianc. Genève. 5*82

Samdoux
bien pur , de pores du pay» ,liné en btitea de 4 et 8 kg. , s,
1 fr . 80 psr bit. 54-11

JoU. Gerber, c/iarcwt-'cr,k >.!«!, cnil ll (11;! ¦„,¦] .

ÉPT?^Pl̂ ûW*?^rWiLe*i/̂tàJWlA^^NTMIVStlTC
E -C/ .̂ ^COUtS.eRiiîUCTfC
L $  .̂ SOUI-CTS: («wt« itaoïj
*̂\JSM B»>5 C-n tl MW'fSu^t .

iB BQO Dt tû^T^Bl
BftyiiuyiwfHf.) B»1»Ti> iT(*(i!!:iH
lil L**iTrc*j.LiiKnux ,LI*-Iè3. it
r.'&szxaatrjEBasam&aaB

A LOUER
Avenue de J*érollcs, divor»
locuiix, chauffés, pouvant ser>
vlr de bureaux, entrepôts, ou
Blasa-tics. li 233 F «1

Adresser les offres i Week
.«:'¦¦> et «pi», hsfstsrs, à Fri-
bMUMb

profonde àoineui

MONSIEUR

R. ». P

ON DEMANDE
pour le Nouvel-An , un bon
oavrier i i iHrici i i i l , ayant
pané se» cour» «Je ferrsge.

Pour renseigntments, s'adr ,
au propriétsirn même, Jean
i- oli .i. r, _ ¦, Vlllarepo*.

« Institut Sarhua»
RDE DU TEMPLE , 15

A partir du 1" décembre :

Conrs supérieurs de français
pour étudiant» nnlvereltnlrei
et emploies.

Lea >.i :i ui. -j • tont admiiei.
Inicription. 6 fr. par mois.

ON ULii.i-iui:
pour les cantons de Fribonrs
al Neuchitel
an représentant

pour la vitite des msgasins de
denrées coloniales, pour te
plaotin -nt a'une denrée ali ai «u-
laim ci'.- courante. t»4ti

Offres sou* R6527 X, a Haa-
¦enatein & Vogler, Genève.

On «le minuit- , pour tout de
¦uni-, uue boune

femme de chambre
S'adresser sous H 5485 F, i

Hnosensteiit «*> foçler , Pri
tensrg. 5480
*S *Xl *eit *ez **Knm£ *Bm *

[CJOSSBAUMER I
tailleur

PÉROLLES, 10

* XlUmtetWlfettt\'l'S |
g Sootanes dep 42fr. s.mesore i
S Donffïeltes, cfiapeani , cols 1
8t«i«*6-B*EgS«arBa*»8gaCaB

On demande deux petites

chambres meublées
ou une grande avee £ lit* et
une culiine. 54*2

S'adresser BOUB H 54841*, k
Haasenstein <"• Vogler, Fribourg.

LES 71 SE 1911
par leur finesse et leur bou-
«juot donneront un des meil-
leurs vins du sitale. Nous ga-
rantissons naturels et pur Jus
de raisin» frai», nos
Ito «ici- , table Mil Fr. 1">—
B-t-Ut-orge* i nu > OS.—
JBordeanz 1911 > SB.—
l'neciolitre, pris ici , aans nos
fûts prêtés. 3 mois net ou soua
i % d'escompte au comptant.
Etiqneltes -gratis. Echantillons
gratis et franco. D-puis 200 li-
irea, franco en gare destina-
taire. 50--7- 1781

Vins fins en bouteilles
en saisies assorties de 30, 40
st 50 bouteilles de Bordeaux ,
Beaujolais, Arbols, slâuon,
Pommard , Champagne, Asti ,
Cortaillod , Neuchàiei , etc, etc

H. COTùOnB «k C,
FlenriT (-lu nie)'-. .

BUREAU

LOCATIONS
Place de l'BeHelde-Viiie. 4,
Fribourg, p' appartements,
rl imulitr». magasins, i.n -
lii-is et antres lon-.ux «ît-
»*¦**•». H 17081'

N.-B. — On demande des
appartements et chambres.

laire part ùu

le jeudi , 30 no

Depuis 3 ans, j  étais atteint
dc vilaines croûtes émotives.
Au bout de trois jours d' emploi
du /.ori. |8«on médleal
te succès élait frappant. Les

boutons
séchaient et il ae s'en formait
pas de nouveaux. Déjà après
l'emploi de 2 pièces, ma peau
était complètement nette. P. N.
k 1 fr. (15 %) C 2.25 (S5 % effet
puissant). A empl . avec tirême
Zack^J (douce et ne graissant
pas), a 1.25 et 3 fr. Dépôt :
Pharmacie llonrgknechs.

H. LIPPÀCHER 1
Miiiiectn-cAirargtett-iieattste G

FRIBOURG
rue du Tilleul , 153 I

Bâtiment du Qothard i
taïuult-tfi-j-U de 9 d 12 Ju tt I

d e 2 à 5 heures

Spécialiste pour la pose |
de dents artificiel;»

Rejcit tom lu mu-iii i Romoct g
HOtel dn «Cerf

TÉLÉPHONE 1.30
^¦Bâ HBôZïKSl!

Château à louer
en partie. 518M881

S'adresser s Arthnr Plan
«Itcrr l , i. Domdidier.

Vente d'immeubles
L'offloe des faillites do lt

Glane procélera , & l'auberge
de Billens, jeudi SO novem»
bre proc-haln, a ï heures, a
la vente de l'immeuble appar.
tenant à la succession répudiée
de Jean Glndroz. soit habita,
tion pouvant lurvir de forge,
d'atelier de mécanicien ou de
charron , ave dépendances.

Filature de laine
rie PAYEBiïE

Fl&ïtqiiî dt 4np3 (t mtlsil»
«n toas genres

Fabrication * fnç«c
Eahange contre laine

Se rend tous les jours dc
Barahés et foires :

Fribonrs t flu» tes Epetsss .
Ilorat < f i i - A - e l u  i* la poste
Bomont i nation Pk , Clémsat.
fie recommande, 4,138-1478

J. GiasiJia-Berser.
P.-S. — Us lalnee artificielles

et usagés* eont exclues ilt notre
fabrique.

ADLER est une machine s
écrira ue première réputation.

O. i. run;. z catalogue à Jos,
GltEH A UU, mécanicien, Bnlle,
•gent pour ie canton. 45u8

AUXMÉCANICIENS
Bonne occasion
Auto , voiture de 4 place»,

Renaud ,£50 fr , faute a'tmploi ,
rue de Hmse. 5465

i' s r o i» r» d n «. i j. «Senere*
Garace. pour visiter.

Cartes de visite
DERNIÈRE NOUVEAUTÉ

et en tous genres
i 1 fr. 80, 2.—, J.50, 3.— it 3.50 U 6«t

Imprimerie Saint-Paul, Avenue de Pérollea
f-BlBOURG

Iiibisliie eathoUnue, 130, Plaça Baint'Hicolu

MlWIWB*ai^^Cours d'art décoratif
M1" Marie de WECK

FRIBOURG, Grand'Rue , 17
Pyrogravure. Argen t
Pyro-lnorustatlon. Etain.
Cuir repoussé. Cuivre

Horloseg innovation
Uagnifiqae ornement  â'iatérieor

4 ANS DE GARANTIE: 10 MOIS DE CRÉDIT. 8 JODHS A L'ESSAI
i*r:\oiit.r. T*.«a'.ii!

ï Prèoision EJè|ance Adressez vos commandes à

A. MiUlhey-Jaquet , fabrique ïnnovalion
I, A H I A I X- IH : FIIMIS H 23625 C

l' I-ïso- de confiacce cl di vieil  e rtcoan;; fondée en 1903
L'. v, -f >a vt it iy-iz>. ta Saiîss. T CSJOTT » imUa, jnmii igilèe

leliqitr II toi di jnrul. A;uiU komêtes tt lèrieu iliMife.
tciuila ios CIUIMIU gnlit d tritto, Cui tbiii il fioitres. meils il bijouterie.

NE TOUSSEZ PAS
Prenez û temps

des PASTIIXES peotorales KLEIN. Ella* font recoatnandéei
par les tommiié) médicale». Les meilleure) contra la loux ,
na\»îhe, grippe, enrouement, btoiicWVe, refroidissement» ii
tout<-s les aiTeotiont des votes respiratoires. 30 oent. seulement le
paquet , dans Us magasins. — Se méfier des contrefaçons et
n 'accepter «iicnn paquet ae portant pas le nom du seul fabri-
cant, André KLEIN; BAU Nsuewelt. H7311QK07

Ea gros t-hi-z MM. tie-ulao & C'*, Frlbonr-r.

mmm^wmi^mÊÊÊÊÊtÊiÊm
Lundi , jour de la foire

et samedi , foire dc la Saint-Nicolas
VENEZ TOUS AU BANC

devant ie Café des Arcades
Là vous trouverez;

DES JOUETS
à tous les prix

et pour tous les goûts.

attention I
Je prie l'honorable public da ne pas détruire de vieux

DENTIERS
ou dent* iioléei , même si elles sont cassées, vu que j'achèle
A des P'ix trâs élevésetau comptant toute quantité, «l'achète
aussi aux dentistes et marchand!. Seulement le mercredi ct
le jeudi 29 et 30 novembre , a i'HOiel da la Tête-Notre, A
Frjbourg, 2™> étage. H 5481 F 5471-1928

t£KBfBKKMUBBBÊSS8SIBtÈÊUUUBBBnfnBIBBBE&'& B M B E E 2 t t B 3 E U f Ê

H Ea bottei dt ZâQ tl âOQ %r, <£ant (outci Us donne» épicerie»

Nouilles ménagères

de Sainte-Appoline
excellentes pour régimes

H. BUCHS.
Fabrique de pâles alimentaires

5444 Ste-Appoline el Friboarg.

Onérison UCBIUIETC ¦
'¦*»¦

«tu slELni^llCiO Opérnilon
isor -nc. Schaupla!7g.i«se, Zî (mero'eii rolr 7-B et jeudi matin

Yz 8-10. Métliods approuvée, suceès de 15 ans. 51 «6
.ilf.i. 11*1. «leffen, Baden.

^ batantief tibi», cad. ivoite, «contre
doré, cabinet noyer mat ciré. Hau-
teur. 105 cm. Balancier doré dé-
cor relief.
Modèles exclusifs de la maison

Déposés -)- 17034.
N° SSS. Marchant 15 jours, avec
si . 'm. r a t  hé J; aie de l'heure et
demi heure.

44 fr. au comptant
4tt fr. à terme

Acompte Fr.5.— Par mois Fr.5—
S" 88S. Avec mouv. marchant
8 jours et soanaut les quarts,
Bonnerio idéale , très forte et har-
monieuse sur Voai Innovation
renlorcé. a ton» «ufféreats.

Nonvcaa.
H!i fr. au comptant
«t» fr. à terme

Acompte Fr.l 0.— Par mois Fr. 5.—
En put d« '.* aifs MUE svjns vo nii plot

ds 2000 horloges Iiso'ttioa
Nombreuses lettres ae Micltation

mm ICI i. VW.IG-<  DE .VI!»
STSrEHI DB ÏÏS« IXXOVATIflï

| THERN0GÈNE
guérit ea une nuit

Rhumes, Douleurs, Points de côté, etc.
I t'est un remède iaclle el propre , ne dérangeant aucune habitude.

AT-j*jHaVMOJV t
Certains intermédiaires, auxquels on demande nn TViarmo8*ne »

I proposent on délivrent sans scrupule uns contrefaçon. Nous prions le*
I malades de s'assurer toujours que l'étiquette de la boite qu 'on leur
s vend soit bien conforme au modèle ci-dessoue.

f̂^̂ ^̂ Jn1 ¦$ ta^WW OUATE Ré VULSIVE ** J i ' > , M
ifl 73* Ww5îv^ AdooteedanslesHiipilauideBiMiEl ' es ^' ] ¦¦; • ::ŷ M|

É ^^V' S:- ': ¦̂ ym.mimmu^ J^̂ ^m
\ ^§B"**<c"cs kbteVS Q^Jgs^ i

'^ r2%ẑ Èz&z%*"'̂ mlir ¦

£i L w
MODE D'EMPLOI :

H wfllt «l'appliquer le Thermogàn» sur le mal, en avant, *c.r.n
¦ qu'il adhère Vien à la peau; si l'action tanlo à so produii -n , ou si l'on
j  veut une révulsion immédiate, asperger la feuillo d'ouate d'eau ds vie
I ou do vinai gre, ou simplement il'eflu ti.'-dc
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La Banque do l'Etat de Fribourg I
T**"—" rr—» \ reçoit des dépôts sur oarneta d'épargne à H

.- ,— N fir^i«i ("
os 

<ï* 'p (~'t a  jouissent , outre la garantie do 1
> _ '•; . i ^---*-̂ ||| 

la 
Banque , d^ la garantie nau» res- I

/ " '". ^ .5 iOiM  ̂ triction «I" riStlat 
de 

T'Vlbotsr-g. |

^ ĝ Jfc&L i n$&jt\ Montant des dép ôts d'épargne

j -Xalaîtl^^^^^î li 
A. fin décembre 1908 Fr. 1,786 467.88

•S|H}(f%|Wf|̂ |j«H A 
un 

octobre 1911 > 6,391,812.28

^îmWBM^'liM^^ÊKS S'adresser au guichet, N« 7 , de la Banque H
gs^^^^iT  ̂

nijl' ĵ^g; 
da l'Etat , Plat» Notre-Dam-j, ù Fribourg, ou I

. — à nos agences de
Bulle M. Alf. Reichlen Estavayer-lo-Lac, M. Alex. Francey 1
Romont M. Fr. Donzallaz Cousset M. Alex. Francey |
Morat M. H. Derron Tavel M. D. Zbinden ¦
Châtel-Saint-Denis, M. J. Philipona
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IMes les mènagèTes sont invitées 1
Par la présente, nous nous permettons d'inviter toutes les dames

soucieuses de leur linge à assister Jl notre lessive expérimentale faite
avec le

PERSIL
Cette lessive aura lieu mercredi 587 novembre, a. c, de

10 heures du matin à midi et de 1 14 ù. de Taprês-midi à. 6 h. du aoir

à lu Buanderie de chez MM. Jos. Zurkinden et fils, rue dc Lausanne, 10

ct ruelle du. Bœuf, FRIBOURG

A. celte occasion, on procédera au lavage des taches de vin, de
cacao, de sang, etc., sur différents morceaux de linge, pour montrer à
chacune quels avantages on peut obtenir en employant le „ PERSIL ".

On peut se procurer le „ PERSIL u dans la plupart des maisons
de denrées coloniales, et tous renseignements, à l'occasion de cette |
lessive exp érimentale seront donnés, même plus tard, aux personnes
qui en adresseront la demande par écrit aux agents généraux :

Albert Blum & C19, Bâle. j

ognao Golliez fôrragineux
«ETf-mii- eont t*

l'anémie, faiblesse, paies' couleurs, ete. |
37 a ai d« iuoe *• ¦¦ j

En flacons de S tr. 50 st S ft*., dani tekiten le» pharmacies '¦
Dépôt gfaersj ; Pharmacie <JOt,l.)CEZ, M->r*u.


